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De Norwood au Palais 


LA MAJORITÉ LÉSÉE DANS SES DROITS 


O La commission scolaire de Norwood à décidé mardi soir, par 
un vote de trois contre deux, d'offrir désormais les deux program- 
mes ‘A et “B”, du grade un à douze dans l'école du 
Précieux-Sang. Cette décision a été officiellement prise lors d'une 
réunion publique au Collège Nelson Mcintyre à laquelle n'avaient 
été autorisés à assister que les résidents de la division scolaire et à 
laquelle assistaient environ trois cents personnes. À l'annonce de 
la décision des commissaires, la satisfaction règnait parmi les 
parents en faveur du programme mixte. Il ne restait plus aux 
autres, désireux de voir s'établir un programme français dans 
l'école, qu'à partir ‘en claquant la porte”, !ls forment la majorité 
et se voient lésés dans leurs droits. 


Il aura donc fallu presqu'un 
an à la Commission scolaire de 
Norwood avant de prendre une 
décision dans l'affaire du Pré- 
cieux-Sang, Un laps de temps 
pendant lequel les querelles 
ont largement eu l'occasion de 
s'envenimer, «Il y a longtemps, 
disait un commissaire scolaire 
mardi, que nous possédons 
toutes les informations néces- 
saires», Pour quoi avoir laissé 
alors la discorde et la confu- 
sion s'installer entre les Cana- 
diens-Français de cette division 
scolaire? Pourquoi ne pas avoir 
tranché cette question, somme 
toute simple, avant que les 
esprits s'échauffent et à un mo- 
ment où les conclusions au- 
raient pu être examinées plus 
froidement? s'interroge - t - 
aujourd'hui parmi les parents 
lésés, et on parle d'une vieille 
tactique qui consiste à diviser 
pour régner. 


La réunion de mardi soir 
s'annonçait pour le moins agi- 
tée. La SFM avait appelé les 
Canadiens-Français du Manito- 
ba à venir manifester leur dé- 
termination devant le collège 
Nelson Mcintyre. Elle était 
soutenue en cela par un grand 
nombre d'organismes franco- 
manitobains, Fédération des 
Comités de Parents pour l'éco- 
le française, en tête. La com- 
mission scolaire, quant à elle, 
décida d'interdire l'accès à la 
salle de réunion à toute per- 
sonne ne faisant pas partie de 
la division scolaire, Un con:- 
trôle d'identité se faisait à la 
porte de l'établissement. 


A l'ordre du jour de la réu- 
nion: la lecture d'un certain 
nombre de mémoires des pa- 
rents suivie du vote des com- 
missaires. Ce droit de parole 
avait d'abord été refusé aux 
parents, mais les commissaires 
revinrent sur leur décision, 
.sous la pression du public. Six 
mémoires furent ainsi présen- 
tés, le premier étant celui de 
l'Association de l'Ecole du 
Précieux-Sang, lu par M. Louis 
Gareau, président. M. Gareau 
s'efforça de démontrer que ce 
que demande la majorité des 


Collège 
Universitaire 
de 

Saint- 
Boniface 


parents de l'école est une 
transformation graduelle de 
l'école française, Cette trans- 
formation n'affecterait, en 
septembre prochain, que qua- 
rante-quatre élèves, soient 
ceux qui entreront à ce mo- 
ment là au grade 4, 


Les trois mémoires suivants 
demandaient également l’éco- 
le française. ‘Ils étaient lus au 
nom de l'association des 
Mini-Francophones, des étu- 
diants de la division scolaire 
de Norwood actuellement obli- 
gés de suivre les cours en 
français au Collège de Saint- 
Boniface, entièrement à leurs 
propres frais, et finalement de 
la classe des ‘“finissants” de 
l'école du Précieux-Sang. Ce 
dernier mémoire fut de loin le 
plus évocateur, une étudiante 
ayant su fort bien démontrer 
quels sont les résultats du pro- 
gramme ‘mixte” au Précieux- 
Sang: l'assimilation à l'anglais 
et la formation de jeunes 
“complexés”. «Nous ne vou- 
lons pas être Je résultat de 
l'hypocrisie et d'une décision 
politique» dit-elle. Et de termi- 
ner son discours par une cita- 
tion de M. Pierre Elliott Tru- 
deau «On juge une démocra- 
tie selon la façon dont elle 
traite ses minorités». 


Suivait alors le mémoire de 
Mme Caroline Monney, le seul 
en faveur du programme ‘B”. 
Mme Monney, bien plus que 
de défendre les vertus d'un 
programme s'en prit à plusieurs 
organismes francophones. Au 
Bureau de l'Education Fran- 
çaise d'abord, dont elle dit que 
s'il ‘persistait à garder une 
seule optique en matière d'é- 
ducation française, il pourrait 
bien disparaître”: Cela au 
grand amusement de la foule. 
Elle s'attaqua ensuite à la 
Société  Franco-Manitobaine 
“qui sème la discorde”, aux 
Educateurs Franco - Manito- 
bains, dont “l'exécutif n'est 
pas représentatif des ensei- 
gnants francophones”, à Radio 
Canada et CKSB et finalement 
au rédacteur'en chef de LA 


LIBERTE, “We never will 
accept separatism”  lança-t- 
elle, Comme s'il en avait ja- 
mais été question. 


M. André Fréchette, au nom 
des parents pour l'école fran- 
çaise, résuma le problème, tel 
qu'il se présentait aux commis- 
saires scolaires. [Nous repro- 
duisons son mémoire, in ex- 
tenso, en page quatre] 


Après la lecture des mémoi- 
res devait intervenir la déci- 
sion des commissaires scolai- 
res. MM. Stangl, Parkinson et 
Kennedy, trois commissaires 
à avoir voté pour la décision 
finale, tentèrent de montrer à 
quel point cette décision était 
difficile à prendre, vu la divi- 
sion des parents, mais firent 
appel à la “bonne volonté”, 
se disant conscients de la dif- 
ficulté à satisfaire tout le mon- 
de. Ils auraient cependant pu 


satisfaire la majorité 


M. Kennedy, pour étayer 
cette thèse fit état de deux 
pétitions qui lui avaient été 
remises par les deux groupes 
Les deux pétitions avaient réu- 


nies, l’une 59% des voix des 
parents (celle du groupe ‘’B”), 
l'autre 67% des voix. ‘Les 


deux prétendent avoir la majo- 
rité des parents pour eux, dit 
M. Parkinson, comment vou- 
lez-vous que nous décidions?” 
Or les deux pétitions ne sont 
pas contradictoires, l’une refu- 
sant l'alternative suggérée par 
M. Desjardins, soit le déplace: 
ment en bloc des élèves vou- 
lant suivre un programme mix: 
te, l'autre supportant simple- 
ment la recommandation des 
professeurs de l'école. I! n'est 
pas possible d'opposer les deux 
pétitions, ce qui infirme l'ar- 
gumentation de M. Parkinson 
Malgré l'agitation de l'assis- 


tance le vote sur la seule 
motion à laquelle les commis- 
saires scolaires, Lorette Fer- 
land et Tom Muir s'opposèrent, 
eut lieu 


Ne voyant plus d'issue par 
la voie légitime de la commis- 
sion scolaire les parents de 
Norwood en faveur du pro- 
gramme ‘A décidèrent alors 
de faire appel, immédiatement 
au gouvernement de la provin- 
ce. Trois à quatre cents per- 
sonnes se présentèrent, après 
la réunion de Norwood, au Pa- 
lais Législatif, scandant les 
noms de Schreyer, Desjardins 
et Turnbull. Finalement, après 
quelques minutes ie 
M. René Toupin apparut 
à transmettre ui méssage 
manifestants au” premier " 
nistre, M. Laurent Desjardins 
fit également une apparition et 
on annonça, après des discus- 
sions entre les représentants 


de 


de la SM et le ministre, une 
rencontre prochaine du Comité 
Consultatif de la Laängue Fran- 
çÇaise avec le premier minis- 
tre. La manifestation fut dis 
persée, M. Archambault, pré 
sident de la SFM déclarant 
avoir.eu partiellement gain de 
cause 


Au cours de la soirée, “O 
Canada” fut chanté plusieurs 
fois, donnant une touche na- 
tionaliste au débat, refutant 
ainsi: les accusations de ‘“sé- 
paratisme” que l'on semble 
vouloir utiliser de plus en plus 
chez les adversaires de l'école 
française. La bataille n'est pas 
finie, Bien plus qu'une simple 
question de programme scolai 
re, l'affaire du Précieux-Sang 
est maintenant celle du main- 
tien du français au Manitoba 


Les expositions nombreuses et variées de même que les diverses activités culturelles atti- 
rent de plus en plus de visiteurs à la Galerie d'Art de Winnipeg. Au-delà de 280,500 person- 
nes s’y sont rendues au cours de l’année 1976. Photo Ernest Mayer. 
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Cours universitaires 


Session d'été 
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Éditorial 


AVENTURIERS: VOUS ABSTENIR 


L'assemblée annuelle de la Société franco-manitobaine aura lieu 
le 17 avril. C'est une date importante. [l faut non seulement y 
assister, mais y participer. 


Au cours de cette réunion, il y aura des élections. 1! faut élire un 
nouveau président puisque selon les règlements le président actuel 
doit se retirer, ayant rempli son mandat durant deux ans. [1 faut 
aussi porter quatre membres nouveaux au conseil d'administra- 


tion, 


La Société franco-manitobaine est le bras politique de la commu- 
nauté francophone du Manitoba, Cela est sérieux. De la qualité 
des membres du conseil d'administration de l'organisme dépend 
l'efficacité de son action. 


L'un des traits particuliers des petits politiciens et-des petits poli- 
ticiens en herbe est qu'ils font feu de tout bois, saisissent toutes 
les occasions, se servent de tout et de tous s'ils le peuvent pour 

se hisser, se montrer en public, haranguer les foules sur tout et 
Sur rien, peu leur importe, dans le but, toujours, d'occuper des 
places, de se hisser au pouvoir, de satisfaire leur ambition person- 
nelle. Ce sont des opportunistes, des aventuriers. La compéten- 
ce n'est généralement pas leur qualité première. Mais ils ont de 

la gueule, comme on dit. [Is tonitruent sur n'importe quel thème, 
lancent des accusations à droite et à gauche, déclament sur les 
plus invraisemblables sujets, proclament n'importe quoi, font du 
bruit. Ce sont des acteurs, des clowns, des faux qui n'hésitent pas 
à sauter, danser, virevolter sur la scène dans le but d'impression: 
ner les spectateurs. Leur but ultime : arriver, se donner de l'im- 


Demeurer fidèles 
a nos traditions 


Monsieur le Rédacteur, 


Il y a quelques années, 
dans un article adressé à 
votre journal et que j'ai 
mentionné lors d'une réu- 
nion au Foyer Notre-Dame, 
je disais regretter d'avoir lu 
plusieurs annonces de gara- 
ges, magasins, etc., rédi- 
gées uniquement en anglais. 
Pourtant le village de Notre- 
Dame-de-Lourdes, où j'ai ré- 
sidé pendant 11 ans avait 
une population presqu'exclu- 
sivement de langue françai- 
se. Que dirait de cela aujour- 
d'hui Dom Gréa, C.R.I.C., 
fondateur de Lourdes et de 
Saint-Claude ? 


Quant au village de Saint- 
Claude, j'ai constaté aussi 
que plusieurs maisons d'af- 
faires avaient des annonces 
anglaises. 


Quant à Lourdes, tout 
récemment, sur 31 maisons 
d'affaires qui ont contribué 
au fonds du Curling, 27 ont 
leur annonce en anglais seu- 
lement (voir LA LIBERTÉ du 
24 février). 


Au sujet de Saint-Boniface 
que nous appelions jadis le 


foyers du Manitoba français. 


Membre du la M.W.N.A. 
Canada. 
RÉDACTEUR EN CHEF 


Albert Lemmel. 


Journal hebdomadaire publié le jeudi par 
Presse-Ouest, Limitée, au service des 12,000 à 


et des Hebdos du 


Le François. JOURNALISTE COOP RANT: 


bastion de la défense du 
français au Manitoba, il sem- 
ble que ce bastion manque 
de canons (défenseurs). Je 
viens de citer les paroles 
d'un religieux avec qui j'ai 
causé tout récemment. Et 
pourtant, ce bastion a des 
munitions, gracieusement 
fournies par notre dévoué 
ministre des affaires cultu- 
relles, M. Laurent Desjar- 
dins, sous le régime de notre 
gouvernement actuel. Nous 
devons de sincères remercie- 
ments pour ces faveurs qui 
furent si longtemps atten- 
dues. 


De nos organisations ac- 
tuelles, mais aussi de cha- 
cun de nous, dépend notre 
avenir, Surtout notre survi- 
vance française. Nous avons 
le devoir de rester fidèle à 
nos traditions et à nos 
ancêtres. 


Pour un renouveau de vie 
essentiellement en confor- 
mité de nos devoirs envers le 
Canada français, je remercie 
LA LIBERTE pour la publica- 
tion de cette lettre. 


Henri Bruyère 
Carman, Manitoba 


Jean-Jacques pays. 
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portance, acquérir du pouvoir, se hisser en se servant de ceux qui, 
distraits, les prennent au sérieux. On les qualifie justement d'ar- 


rivistes. 


1! faudra donc, à l'assemblée annuelle, lorsque le moment viendra 
de voter pour choisir un nouveau président pour la Société franco- 
manitobaine, d'élire de nouveaux conseillers pour remplacer ceux 
dont le mandat est terminé, il faudra, disons-nous, être circons- 
pect, réfléchi, très prudent. 


La communauté franco-manitobaine fait face en ce moment à des 
problèmes qu’il va falloir régler. 1! y a, entre autres, la question 
de l'école française, primordiale à la survivance de la culture et de 
la langue française au Manitoba, |! y a aussi le fait qu'avec les an- 
nées, on s'est habitué à ni plus ni moins dépendre des subventions, 
des octrais gouvernementaux pour maintenir nos organismes en 
vie. La Société franco-manitobaine envisage depuis un moment 
déjà l'autofinancement qui la rendrait plus indépendante des aléa- 
toires subventions et lui permettrait de fonctionner plus aisément. 


La Société franco-manitobaine, qui a succédé à l'Association 
d'Education, a jusqu ‘ici accompli du bon travail. I! reste énormé: 
ment à faire. Pour qu'elle puisse s'acquitter de son mandat, me- 
ner à bien sa tâche, il importe que sa haute direction soit consti- 
tuée de gens sérieux, qu'on en tienne éloignés les farceurs, les 
farfelus, les capitaines d'industrie, les ambitieux, les petits politi- 
ciens, les petits politiciens en herbe, les arrivistes, les aventuriers. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Monsieur le Rédacteur, 


Auriez-vous la bonté de 
faire paraître la lettre ci-join- 
te dans votre journal La 
Liberté? C'est une lettre que 
j'ai envoyée au ministre de la 
Santé et du Bien-être Social, 
l'honorable Marc Lalonde: 


M. le Ministre, 


Hier, vous m'avez donné 
l'occasion d'avoir honte d'é- 
tre Canadienne française. Ai- 
je bien compris que vous 
voulez augmenter les clini- 
ques pour l'avortement à la 
longueur du pays? Quelle 
tristesse! et quel malheur 
que ce soit un Canadien 
français qui pousse une hor- 
reur pareille! Ne croyez-vous 
pas que l'enfant au sein soit 
un être humain? Sûürement, il 
ne peut être aucun autre! 
Enlever la vie à un être 
humain constitue un homici- 
de, sinon dans la loi humai- 
ne, sûrement dans la loi de 
Dieu et tous ceux qui contri- 


buent à briser cette loi : 


auront à répondre à ce 
Premier des Législateurs! 


doit être adressée 


Jean-Jacques Le François 


Commentaire 


Cher M. Lalonde, si fran- 
çais que vous soyez et si 
désireux de garder les quali- 
tés et coutumes premières 
que la culture française ait 
apportées au pays il y a trois 
siècles, vous avez oublié la 


plus précieuse et la plus 
important: la foi! Jadis, 
on disait: “Qui garde sa 


langue, garde sa foi, et, à 
cause de cela, c'était un 
honneur et un devoir de 
travailler à garder sa langue 
afin de conserver sa foi. On 
croyait vraiment que la cultu- 
re française était la meilleure 
atmosphère pour le dévelop- 
pement d'une plus haute 
culture, “la porteuse” d'une 
plus haute culture spirituel- 
le... Pour ma part, j'étais 
fière d'être Canadienne fran- 
çaise, j'étais fière des Fran- 
çais qui sont venus dévelop- 
per mon pays. Leur bravoure, 
leur ténacité, leur sens de la 
vie, quelles qualités! J'étais 
fière des chansons, fière de 
la langue. 


Aujourd'hui, je regarde les 
Canadiens français avec tris- 
tesse. Qu'avons-nous à offrir 
aux autres? Nous voulons 
que les autres nous respec- 
tent. || y en a qui ne nous 
respecteront jamais, mais il 
y en a qui nous respecte- 
raient si nous étions respec- 
tables. Ceux-là, nous les 
perdons petit à petit. De la 
position sans biais dans 
laquelle ils étaient, à nous 
voir faire toutes les gaffes 
que nous avons faites 
dernièrement, ils se trouvent 
obligés de faire camp avec 
l'ennemi. Il est facile de 
blâmer tout le monde pour 
nos malheurs et dans cet art, 
les Canadiens français sont 
experts. Sans doute, une 


partie du blâme est légitime, 
mais que penseriez-vous 
d'un homme qui ne pouvant 
faire de vente dans son 
magasin, blâmerait le propri- 
étaire du magasin voisin? Ne 
serait-il pas plus logique 
pour lui d'abord, de nettoyer 
son magasin, le rénover, 
l'orner et ensuite de tenter 
ses chances? Quel attrait les 
Canadiens français, la cultu- 
re des Canadiens français 
donne-t-elle aux étrangers? 
Nous avons quelque chose 


de beau, de bien, de pré- 
cieux. Pourquoi pas l'embel- 
lir, le rendre attrayant, le 
faire valoir? je vous assure 
plus de succès de cette 
façon qu'autrement. 


J'ai été libérale depuis que 
je sais voter, et Canadienne 
française depuis que je suis 
née. Ne me faites pas perdre 
confiance dans les deux! 


Respectueusement vôtre, 


Doris [Robin] Niederreiter 


Savoir où l’on va 


Monsieur le Rédacteur, 


Mais, attendre quand on 
voit venir ce que l'on désire, 
c'est différent. On vit alors 
dans l'espérance, comme le 
père et la mère dans l'atten- 
te d'un nouveau-né... Ah! 
alors, au temps venu, la joie 
s'épanouit sur toutes les fi- 
gures de la famille et des 
amis. 


Faut-il attendre le moment 
où l'on veut nous faire trébu- 
cher dans une mésaventure 
dangereuse et impossible 
d'en sortir? 


Ce sont des chefs de file 
qu'il nous faut et non pas 
des soldats qui ne font rien. 


Dans tous les pays on 
trouve des religieux ou laïcs, 
personnes capables de don- 
ner une direction d'ensem- 
ble pour maintenir nos droits 
et notre langue et notre re- 
ligion, nos coutumes et nos 
traditions pour agir par nous- 
mêmes, et non pas attendre 
des directives des chefs po- 


litiques et officiels, pour 
nous ouvrir la voie à parcou- 
rir afin d'accomplir notre 
destinée, sans perdre la bou- 
le. 


À quoi bon attendre pour 
rien avoir? excepté des pro- 
messes gratuites, stériles 
des grands journaux qui diri- 
gent l'opinion publique. Il 
ne faut pas attendre le mo- 
mént de tourner la page pour 
nous dire quand commen- 
cer à agir! 


Soyons prudents et vigi- 
lants si nous voulons partir 
sur le bon pied et non pas 
d'être de ces chiens mar- 
chant tête baissée, ou com- 
me des bohémiens chemi- 
nant à l'aveuglette. 


Il faut vouloir et savoir où 
aller avec une vue d'ensem- 
ble. On doit apprendre à 
nous débrouiller aussi. 


Les problèmes de l'Est ne 
sont pas ceux de l'Ouest. 


(suite, page 17) 


LE FAIT FRANÇAIS 


En lisant les textes, en 
regardant les cartes présen- 
tées dans les publications 
de Messieurs Benoist, Cha- 
rette, et auparavant du Père 
Champagne, on n'a pas l'im- 
pression de se retrouver sur 
le même terrain que celui 
du Manitoba de 1976. On a 
plutôt l'impression de sortir 
d'un rêve. Les beaux noms 
français, si évocateurs, si 
descriptifs, et, disons-le, si 
poétiques qu'on y trouve, ont 
presque tous été remplacés 
ou traduits dans un langage 
à consonance plus dure, Ce 
procédé aurait pu se justi- 
fier dans le cas d'une con- 
quête, après une guerre où 
le vainqueur aurait voulu 
montrer sa domination. Mais 
le Manitoba, à ma connais- 
sance, n'a jamais été con- 
quis; il s'est, dit-on, allié, 
il s'est confédéré. 


Et la science moderne de 
cartographie établit que tout 
procédé qui change un nom 
d'endroit par une traduction 
est une erreur impardonna- 
ble, Que de crimes de cette 
nature l'histoire peut dévoi- 
ler! Sur 719 noms de villa- 
ges que contient la carte 
officielle du Manitoba 1974, 
il ne reste plus que 72 noms 
français. Saint - Boniface, 
Saint-Charles et Saint-Vital 
n'y figurent pas, même sur 
la carte agrandie du 
GREATER WINNIPEG. Gran- 
de-Clairière, Saint-Daniel et 
autres sont depuis long- 
temps choses du passé com- 
me le seront bientôt Grande- 
Pointe et Sainte-Elizabeth. 
Le même décompte révéla- 
teur pourrait se faire pour 
les noms de rivières, de 
lacs ou de rues. 


En soumettant ce point 
à l'attention du lecteur, une 
question vient naturelle- 
ment à l'esprit: est-ce que 
la lutte pour la conservation 
de notre langue n'a pas été 
restreinte trop longtemps à 
la défense de nos droits à la 
langue? En polarisant le 
débat autour de principes, 
n'est-on pas demeuré un peu 
trop dans l'abstrait? Pour 
conserver l'esprit français il 
faut un milieu où s’incarne 
cet esprit, un territoire où 
l'on se sente chez-soi. Peut- 


ÉCRITS DU MANITOBA FRANÇAIS 


(suite) 


Réflexions sur quelques publications récentes 


on considérer comme sa pa- 
trie un territoire désigné 
sous des noms d'emprunt? 


Ces noms traduits effa- 
cent le passé, effacent la 
mention du premier ocou- 
pant, le droit à l'honneur du 
découvreur et du pionnier. 
Dès qu'il sort de son ghetto, 
le canadien-français manito- 
bain a le sentiment de voya- 
ger en pays étranger. Et de 
là, il s'ensuit que nos jeu- 
nes, de moins en moins sen- 
sibles aux leçons du passé, 
nourrissent des complexes 
de déracinés ou de déshéri- 
tés. 


Il convient de saluer, cha- 
peau bas, ceux qui résistent 
et qui ont à coeur de rétablir 
la vérité; ceux qui ont mené 
à terme cette désignation 
du Lagimodière Boulevard, 
les protagonistes du monu- 
ment au Père Aulneau et 
Monsieur de La Vérendrye, 
la Société Historique de 
Saint-Boniface pour ses re- 
cherches, ses réalisations, 
musée, publications, etc... 


Dans la même ligne de 
l'action concrète, des mesu- 
res énergiques doivent être 
prises pour contrer l'efface- 
ment de notre visage fran- 
çais. Le résultat déplorable 
que nous constatons ne se 
serait pas produit sans la 
connivence consciente ou 
inconsciente des nôtres. A- 
pathie? Indifférence? Servi- 
lité? — Rien ne peut excu- 
ser semblable trahison. 


Le principe veut que ce 
soit l'usage qui détermine la 
consécration officielle d'un 
terme topographique. Qu'on 
se le dise! Qu'on continue à 
utiliser le nom français de 
préférence à sa traduction. 
Cette résistance doit rejoin- 
dre la base de notre société. 
Les suggestions ou les di- 
rectives des chefs de file 
resteront encore lettre morte 
si elles ne sont pas reprises 
ou transmises concrèrement 
par des militants enthou- 
siastes dont la fonction est 
de les appliquer à la vie de 
tous les jours. Dans une ar- 
mée normale, les chefs com- 
mandent et le soldat avance. 


On a de plus en plus l'im- 
pression ici, au Manitoba 
français, que ce sont les 
candidats à la chefferie qui 
se battent... ‘Drôle de guer- 
rel"',,., Et le combat cessera, 
faute de combattants... 


L'action à la base s'impo- 
se, Pensons aux habitants 
d'une petite ville de l'Ontario 
qui s'entêtent à parler de 
l'Esturgeon en référant à leur 
localité que la carte désigne 
sous le nom de Sturgeon 
Falls, Pensons à l'aventure 
conduite par l'Abbé Albert 
Tessier, La compagnie de 
téléphone Bell s'était permis 
de présenter son annuaire 
sous le titre de THRBE- 
RIVERS. Alors les abonnés 
se donnèrent le mot pour 
payer leur compte par chè- 
que à la compagnie CLO- 
CHE. Surprise, indignation, 
et retards à échanger ces 
chèques qui étaient refusés. 
Ça clochait vraiment! La 
compagnie dut céder. Elle 
reprit la publication du bot- 
tin au nom de TROIS-RIVIE- 
RES. 


Il ne faut tout de même 
pas se laisser insulter! C'é- 
tait en 1958. La commission 
des noms des divisions sco- 
laires siègeait à Saint-Pierre- 
Jolys. On nous présentait 
l'appellation de Red River 
Division, nous priant de dire 
si nous l'acceptions. Le pré- 
sident de l'assemblée eut la 
candeur de dire: 


“l est important de con- 
naître la réaction de la popu- 
lation locale. La semaine 
dernière nous siégions dans 
l'Ouest de la province pour 
proposer à des écossais leur 
division de Fort LaBosse. 
Ce furent des protesfations: 
“What's that? Fort  Lé- 
bossé”, , . we can't even 
pronounce it”. — Quel nom 
proposez-vous? — “Call it 
Edimburg”!. 


A ces propos, rapportés 
par le président, une pro- 
fonde indignation s'empare 
de moi. Le souvenir de mon 
ancien curé et maître de pen- 
sée, Monsieur Sabourin, 
m'entraîne à demander la 
parole. On me dit que toute 
intervention doit être enre- 
gistrée sur ruban magnéti- 
que. Peu n'importe, je dis 
en substance ce qui suit: M. 


mm 


Le Conseil Jeunesse Provincial 


Plus au’un cours de “leadership”, 
une session d'information 


Hecla Island, une Île sur 
le lac Manitoba, à 110 milles 
au nord de Winnipeg, un 
grand hôtel dont la cons- 
truction vient à peine d'être 
achevée. Un cadre de rêve 
dans lequel le Conseil Jeu- 
nesse Provincial a tenu en 
fin de semaine dernière sa 
première grande rencontre. 
Plus de 125 personnes, dont 
la moitié représentait des 
organismes franco - manito- 
bains, s'y sont réunis pour 
débattre des problèmes de 
la francophonie du Manito- 
ba, vus sous l'angle des jeu- 
nes. 


Ateliers, séances pléniè- 
res, détente, toutes les con- 
ditions étaient réunies pour 
faciliter un échange entre de 
jeunes Manitobains, des 
écoles secondaires, et leurs 
aînés impliqués de près ou 
de loin dans la bataille pour 
le français. Le but de ce 
week-end, intitulé ‘‘cours de 
leadership", était avant tout 
d'informer les jeunes sur 
les différents secteurs d'ac- 
tivités francophones en les 


ben ce mem memes 


ir crmntéanetie dite dnsemhnaemisement nil seven 


mettant en contact avec de 
nombreux représentants 
d'organismes francophones. 
“C'est parmi eux que nous 
trouverons notre relève” dit 
Gilles Gagnon, directeur du 
CJP. 


Depuis quelques années, 
c'est la première fois qu’une 
telle tribune est offerte aux 
jeunes, en dehors des as- 
semblées annuelles du Con- 
seil. Le programme, quoique 
informel, se présentait donc 
chargé. Il s'agissait de dis- 
cuter de certains points du 
programme quinquennal que 
le CJP doit présenter au pu- 
blic prochainement, en mê- 
me temps que la SFM, et 
de réunir les participants en 
des ateliers pour traiter de 
politique, d'éducation, de 
culture et loisirs, et d'écono- 
mie. 

Après les premiers ate- 
liers de samedi on a consta- 
té que les objectifs de cette 
rencontre n'avaient pas été 
assez clairement établis. On 


_consacra une partie du 


temps à savoir ce qu'on vou- 


lait faire de cette occasion 
de discussion. 


«Le taux d'assimilation, 
parmi les jeunes, est de 45%, 
dit Gilles Gagnon. Nous vou- 
lons leur démontrer, ce 
week-end, qu'ils ne sont pas 
seuls et que les adultes s'in- 
téressent à leur développe- 
ment. Nous voulons leur 
montrer aussi toutes leurs 
possibilités, et rattacher les 
jeunes à tous les organis- 
mes existants. Enfin, il fau- 
dra que les adultes présents 
prennent des positions sur 
leur manière d'impliquer les 
jeunes dans la bataille pour 
la francophonie.» 


Parmi les 125 participants, 
la moitié environ étaient des 
jeunes non encore impli- 
qués dans cette bataille. 1ls 
venaient de partout: du Col- 
lège de Saint-Boniface, de 
l'école Louis-Riel, de Saint- 
Jean-Baptiste, de La Broque- 
rie, de Lorette, etc. 
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le Président, Mes compatrio- 
tes écossais me paraissent 
bien exigeants, N'avez-vous 
pas établi que les 46 divi- 
sions portaient toutes des 
noms de territoires reliés à 
l'histoire ou la géographie? 
Or il me semble que cette 
réunion même doive contri- 
buer à l'histoire, C'est à la 
jeunesse que nous devons 
penser en ce moment. Et la 
seule exception au principe 
que vous venez d'énoncer 
c'est en faveur des écossais 
qu'elle se manifeste, N'y a- 
t-il pas une seule division 
scolaire au Manitoba qui 
porte un nom d'homme? 
Celui de Lord Selkirk? Com- 
me si le Manitoba avait 
commencé avec Lord Sel- 
kirk, N'y a-t-il pas là un dan- 
ger de fausser la pensée des 
jeunes? N'y aurait-il pas 
moyen de trouver au moins 
un nom de français pour au 
moins une division françai- 
se?, .. Surprise, débat, de- 


mi-concessions, eto,.. 


Il était midi. On décida de 
reprendre le débat le lende- 
main à Saint-Jean-Baptiste. 


L'Actualité 


l'auteur, 


À travers l'activité intense de Frémont comme journaliste, 
ce sont les événements de toute une époque que NOUS rap- 
porte l'auteur, l'époque des débuts du Manitoba, les luttes 


âpres qu'ont eu à soutenir les Canadiens Français pour 


Dans un ouvrage intitulé 
l'Ouest canadien”, qui vient de para 
Soeur Hélène Chaput, 

Donatien Frémont, immigrant français venu dans l'Ouest 
“homestead'” mais qui devait, en 
‘hebdomadaire de Prince-Albert, 
Le Patriote de l'Ouest. Frémont demeura à son poste en 
Saskatchewan jusqu'en 1923 alors qu'il passa au Manitoba 
où il fut rédacteur de La Liberté jusqu'en 1941. 


en 1906 pour y prendre un 
1916, devenir journaliste à | 


Le lendemain, il faisait tem- 
pète, Personne ne souleva 
de nouveau la question, Et 
moi j'étais retenu, en péni- 
tence, pour avoir risqué d'at- 
tirer l'attention sur le défunt 
Collège d'Otterburne, Enter- 
rement de première classe! 


Et la région du Fort La 
Bosse continue de s'appeler 
“BOSSHILL'", quel barbaris- 
me! 


En parlant ainsi de l'inter- 
relation de ces aspects géo- 
graphiques et sociaux de 
notre province, il me vient à 
l'esprit qu'ils sont l'objet 
d'études de ces sciences 
modernes de cartographie et 
d'archéologie. Pour des 
chercheurs jeunes, patients 
et dynamiques, quel challen- 
ge et quels travaux d'enver- 
gure à entreprendre! Les 
villages disparus, les forts 
de retranchement, les postes 
de traite de fourrures, les 
endroits de campement de 
chasseurs métis ou blancs 
ont laissé des traces: à la 
fourche des rivières aux Rats 
et La Fourche, où nos dra- 


L'HISTOIRE D'UNE ÉPOQUE 


conserver leur culture et leur langue. 


Le journal français dans 
politique comme ce fut 
ou dévoué à la cause de la survivance 


çais, est un journal de combat. 


C'est Joseph Dubuc, qui devait attein 
au Manitoba, et son compagnon Joseph Royal qui, lui 
aussi, eut une carrière bien remplie, 
journal de langue française au Manitoba, Le Métis dont le 
premier numéro parut le 27 mai 1871. Joseph Dubuc était 
on de Louis Riel qu'il avait connu au 

Le Métis parut jusqu'en septembre 
ur devenir Le Manitoba et 
avait été fondé ‘pour entrete- 


venu ici à la suggesti 
Collège de Montréal. 
1881, puis changea de nom po 
durer jusqu'en 1926. Le Métis 


“Donatien Frémont, journaliste de 
Ître aux Éditions du Blé, 


étudie la carrière de 


l'Ouest, qu'il soit dévoué à un parti 
le cas de certains hebdomadaires, 
des Canadiens Fran- 


dre de hauts sommets 


qui fondèrent le premier 


HECTOR CÔTE, csv. 


veurs ont campé, à la four 
che des rivières Rouge et 
aux-Rats, le Fort Chaboillez, 
_— les ruines des villages 
disparus de Grande-Clairiè- 
re, Saint-Daniel, — le "“Bul- 
falo Trail” de la rivière Tou- 
rond, etc... 


Le Père Arès aurait-il aussi 
rêvé en couleur quand il nous 
a dit en 1972; 


“On aurait tort de regarder 
comme quantité négligeable 
cette force obscure qui vient 
du passé et qui, jointe aux 
autres agents de l'histoire, 
peut facilement devenir 
l'étincelle qui réveille un 
peuple et le met en marche 
vers un destin nouveau”, 


Au cours des années cen- 
tenaires qui commencent, 
élevons-en des monuments, 
plaçons-en des plaques sou- 
venirs, baptisons à droite et 
à gauche de noms honora- 
bles et mémorables. Après 
l'épreuve du temps, il en 
restera sans doute quelque 
chose. 


(A SUIVRE) 


nir l'union dans le groupe français manitobain, pour éclairer 
les esprits sur les questions politiques, pour renseigner 
la Province-mère de Québec sur le sort de ses fils éloignés 
et pour repousser les attaques réitérées des ennemis de la 
race et de la religion”. 


Bien d'autres feuilles parurent à cette époque dont Le 
Nouvelliste, feuille libérale, Le Soleil de l'Ouest, auquel 
collabora une équipe ‘restée fameuse par la note pittores- 
que de joyeuse et insouciante jeunesse” et qui comptait 
entre autres, Pauline Le Goff qui deviendra Madame Pauline 
Boutal. I! y eut aussi La Libre Parole, protégée par le parti 
libéral et qui suivit ce parti dans Sa chute en 1919, L'Ouest 
canadien, Le Démocrate, et d'autres qui moururent peu de 
temps après leur naissance. 


En 1913 était paru LA LIBERTÉ, qui devait devenir le plus 
important journal français de l'Ouest. ; 


L'ouvrage de Soeur Chaput est fortement documenté, 
constitue en lui-même un dossier important sur l'histoire 
des Canadiens Français au Manitoba. Un ouvrage intéres- 
sant et instructif, que les Franco-Manitobains devraient 
se procurer. 


Jean de Lotainville 
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LE MOYEN ÂGE AU COLLÈGE 


Entendre parler d'une piè- 
ce de théâtre du Moyen Age, 
en plein XXe siècle, peut en 


laisser plusieurs  indiffé- 
rents, On recherche souvent 
du sensationnel et on a 
l'impression qu'on le trouve- 
ra uniquement dans le nou- 
veau, Qu'il n'y a que “hors 
des sentiers battus” qu'on 
trouvera de quoi nous satis- 
faire ou nous plaire 


Cependant, les étudiants 
du Collège Universitaire de 
Saint-Boniface ont réussi la 
semaine dernière à faire revi 
vre pour nous une tranche du 
Moyen Age en présentant 
“La farce de Maitre Pathe: 
lin, dans un contexte de 
foire, comme cela devait se 
produire à ce temps-là, vu 
que les salles de théâtre 
devaient être assez rares 


il faut donner beaucoup de 
crédit à M. Harry Ragoona- 
den pour la mise en scène du 
spectacle présenté au Col- 
lège du 10 au 13 mars 
dernier, Le choix des diffé- 
rents morceaux d'époque 
pour créer l'ambiance d'une 
foire avec son atmosphère 
populaire, les troubadours, 
les musiciens, les personna- 
ges, sans oublier les tout 
petits ni les chiens, les 
danses, et tous les petits 
détails ont fait preuve d'une 
grande ambition, Une ambi- 
tion honnête, une ambition 
qui tient compte de l'avidité 
du plublic, une ambition qui 
respecte son auditoire. 


Que l'on parle de “Pastou- 
relle", de “Tristan et Iseult”, 
du ‘Dresseur d'ours”, du 
“Fin amant’, de ‘Chanson 
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de toile’, de ‘Ballade des 
pendus'", ou de ‘Verger du 
roi Louis", on y a vu des 
petits bijoux de présentation 
dont le moindre ne m'a pas 
laissé indifférent, 


Quand à la farce elle-mèé- 
me, la présence sur scène de 
Guy Martin, Claudette Trem- 
blay, Michel Lachiver, Jean 
Sourisseau et Jacques La- 
belle, a été superbe, Guy 
Martin a dû prendre à la 
lettre, un des conseils qu'on 
donne aux comédiens, de se 
pénétrer de son personnage 
cinq minutes avant d'entrer 
en scène et de ne le laisser 
que cinq minutes après être 
sorti de scène, Durant l'en- 
tracte, alors que plusieurs 
s'étaient retirés dans le corri- 
dor à l'arrière de la salle, 
c'est Guillaume qui parlait 
aux gens, toujours pris par 
son problème, Félicitations 
à Guy Martin pour cette 
présence de tous les ins- 
tants, pour ce ton convain- 
cant, pour ces gestes si bien 
étudiés, pour cette figure qui 
en disait long. 


Je comprends mieux 
maintenant le pourquoi de 
“Super Guillemette” dans le 
programme. Rôle très diffici- 
le qui demande de passer du 
rire aux larmes dans une 
fraction de seconde, de la 
douceur à la mauvaise 
humeur, dans un tempo qui 
ne dérougit pas. Félicita- 
tions à Claudette Tremblay 
pour avoir tout fait ça avec 
un synchronisme remarqua- 
ble. 


Les ter et 2 avril 
en la salle Pauline-Boutal 


du C.C.F.M. 
à 20 heures 


Billets en vente au 
guichet du C.C.F.M. $3.00 


Nous espérons que vous serez des nôtres 


Les teret 2 avril 
en la salle Pauline-Boutal 


du C.C.F.M. 
à 20 heures 


Billets en vente au 
guichet du C.C.F.M. $3.00 


Nous espérons que vous serez des nôtres 
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L'avocat sans cause en 
aura une à défendre puisqu'il 
espère bien faire partager 
son amour du théâtre à ses 
futurs étudiants. Son amour 
du théâtre, il n'avait pas 
besoin de le dire pour qu'on 
s'en aperçoive, Ses yeux 
parlent pour lui, S'il réussit à 
nous faire tellement rire 
comme ‘mourant’, qu'est-ce 
que ce doit être comme 
“vivant? Félicitations à Mi- 
chel Lachiver pour les ‘'ex- 
plosions"” suscitées dans 
l'auditoire 


Quant au rôle de l'Agnelet, 
Jean Sourisseau s'en est 
admirablement tiré avec sa 
petite voix claire et contras- 
tante, Jean Sourisseau méri- 
te aussi des félicitations 
pour son rendement. 


Le juge n'a pas eu une 
longue apparition sur la scè- 
ne et ne se devait pas de 
voler la vedette des autres 
personnages. Jacques La- 
belle a respecté son rôle et 
se doit d'être félicité pour 
cela, 


Je m'en voudrais de ne pas 
avoir aussi des éloges pour 
l'équipe technique qui com- 
prend une liste interminable 
de noms. C'est un beau 
travail d'équipe qui a été 
réalisé pour lequel je 
voudrais féliciter tous et 
chacun. Je le fais en mon 
nom personnel et au nom du 
Comité de la promotion et de 
l'épanouissement du fran- 
çais dont je fais partie. 
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Il arrive qu'on fasse des 
remarques  désobligeantes 
publiques sur la situation du 
français au Collège, || est 
donc juste qu'on prenne les 
mêmes moyens pour recon- 
naître publiquement les ef- 
forts ‘’surhumains” qu'on y 
fait pour développer la oultu- 
re française et la rendre 
intéressante, 


Bravo, les jeunes du Col- 
lège qui avez placé très haut 
votre ambition et qui avez 
prouvé, sans l'ombre d'un 
doute, que vous aviez un 
potentiel dynamique. L'ave- 
nir est rassurant avec des 
portes-flambeaux comme 
vous, 


Aimé-Onil Dépôt 


Au nom du Comité de la 
promotion et de l'épanouis- 
sement du français, sous- 
comité des E.F.M. 


FESTIVAL THÉÂTRE JEUNESSE, 
197 


Le Cercle Molière lancera 
ce printemps son 7e Festival 
Théâtre Jeunesse, 


Qu'est-ce au juste ce Fes- 
tival? || s'agit d'un concours 
de théâtre ouvert à tous les 
jeunes de la 7e à la 12e 
années, qui veulent présen- 
ter une pièce éditée ou leur 
propre composition théâtra- 
le, 


Le Festival Théâtre Jeu- 
nesse fut l'heureuse initlati- 
ve de Monsieur Jean-Louis 
Hébert, Au printemps de 
1970 avait lieu le premier 
Festival Théâtre Jeunesse. 
Le tout, qui durait plusieurs 
jours, se passait au Centre 
culturel de Saint-Boniface, 


Sièges réservés $5.50,$7.50, $8.50, plus taxe 
à tous les comptoirs ATO " 


avenue de la Cathédrale, Je 
me souviens: ce fut tout 
un événement, À ce mo- 
ment-là, toutes les pièces 
présentées étaient des plè- 
ces éditées, Plusieurs 6co- 
les participèrent à ce con- 
cours semi-compétitif, Cha- 
que soir de la dite semaine, 
les diverses troupes d'ac- 
teurs recevaient de la part 
de trois juges des critiques 
et une évaluation de leur 
mise en scène: ce qui était 
bien précieux pour tous, 


Dès le deuxième Festival 
furent mises en scène les 
prémières pièces composées 
par nos jeunes eux-mêmes, 
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Billets en vente! 


3-45 MAI 


SALLE DES CONCERTS 


ROGER 


anitobains 


ENSEMBLE FOLKLORIQUE 


FORT LA PITOUNÉ 


COMEDIE 


du 23 au 27 mars - 20h30 
en la salle 
Pauline-Boutal 


340, boulevard Provencher 


Billets en vente 
au C.C.F.M. 
$3.50 


LE SNS 


MUSICALE 


AVIS 
d'Audience Publique 


Ottawa, le 15 mars 1977 


PREMIÈRE PARTIE 
VANCOUVER (COLOMBIE-BRITANNIQUE) 
LE 3 MAI 1977, 9h00 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes tiendra une audience publique qui s'ouvrira 
1e 3 mal 1977 à l'hôtel Four Seasons, 791 ouest, rue 
Georgia, Vancouver (Colombie-Britannique) afin d'étudier 
ce qui suit: 


DEMANDES IMPLIQUANT LE TRANSFERT DU CONTRÔ- 
LE EFFECTIF DE PREMIER CABLEVISION LIMITED, ET 
WESTERN BROADCASTING COMPANY LTD. TEL QUE 
DEMONTRÉ DANS LE TEXTE QUI SUIT: 


Coquitlam, Maple Ridge et Mission 
(Colombie-Britannique). 


New Westminster (Colombie-Britannique). 


Victoria, Saanich, Esquimailt et Oak Bay 
(Colombie-Britannique). 


Vancouver (Colombie-Britannique). 
Kelowna (Colombie-Britannique). 
Calgary (Alberta). 

Winnipeg (Manitoba). 


Camp Borden, Alliston et Angus (Ontario) et la région 
avoisinante. 


Ville de Oakville (Ontario). 
Toronto (Downsview) et Mississauga (Ontario). 


Parties de Metropolitan Toronto (Ontario). 
Hamilton (Ontario). 
Demandes présentées en vue d'obtenir l'approbation: 


1) du transfert du contrôle effectif des compagnies sui- 
vantes: 


BORDEN CABLE TELEVISION LIMITED, TITULAIRE 
DE LA LICENCE DU SYSTÈME DE TÉLÉVISION PAR 
CÂBLE DESSERVANT CAMP BORDEN, ALLISTON ET 
ANGUS (ONTARIO) ET LA RÉGION AVOISINANTE. 
-770120400 


a 


…— 


| 

CANADIAN WIREVISION LIMITED, TITULAIRE DE LA 
LICENCE DU SYSTÈME DE TELEVISION PAR CÂBLE 
DESSERVANT VANCOUVER (COLOMBIE-BRITANNI- 
QUE). -770121200 


b 


— 


COQUITLAM CABLEVISION LIMITED, TITULAIRE DE 
LA LICENCE DU SYSTÈME DE TÉLÉVISION PAR CÀÂ- 
BLE DESSERVANT COQUITLAM, MAPLE RIDGE ET 
MISSION (COLOMBIE-BRITANNIQUE). -7701 22000 


KEEBLE CABLE TELEVISION LIMITED, TITULAIRE DE 
LA LICENCE DU SYSTÈME DE TÉLÉVISION PAR CÀ- 
BLE DESSERVANT TORONTO (DOWNSVIEW) ET MIS- 
SISSAUGA (ONTARIO). -770123800 -770124600 


C 


…— 


d 


— 


OAKVILLE CABLEVISION LIMITED, TITULAIRE DE 
LA LICENCE DU SYSTÈME DE TÉLÉVISION PAR CÀ- 
BLE DESSERVANT LA VILLE DE OAKVILLE (ONTA- 
RIO). -770125300 


e 


— 


f) VICTORIA CABLEVISION LTD., TITULAIRE DE LA LI- 
CENCE DU SYSTÈME DE TÉLÉVISION PAR CABLE 
DESSERVANT VICTORIA, SAANICH, ESQUIMALT ET 
OAK BAY (COLOMBIE-BRITANNIQUE). -770126100 


YORK CABLEVISION LIMITED, TITULAIRE DE LA LI- 
CENCE DU SYSTÈME DE TELEVISION PAR CÂBLE 
DESSERVANT DES PARTIES DE TORONTO METRO- 
POLITAIN (ONTARIO). -770127900 


et des entreprises de radiodiffusion qu’elles exploitent, 
à Western Broadcasting Company Ltd. au moyen de l'ac- 
quisition des actions de Premier Cablevision Limited et 


— 


g 


2) du transfert indirect du contrôle des actions des titu- 
laires de licence qui suivent et des entreprises de radio- 
diffusion qu'elles exploitent ou du transfert du con- 
trôle effectif de ces titulaires de licence et entreprises 
au moyen du transfert de 594,500 actions ordinaires 
(16%) de Western Broadcasting Company Ltd. à S.W. 
Welsh et autres (le “groupe de gestion Premier”) et au 
moyen d’un accord de trust propriétaire de droit de 
vote qui serait passé entre certains actionnaires de 
Western Broadcasting Company Ltd. (F.A. Griffiths 
et associés) et le groupe de gestion Premier. 


Radio ML Ltd., titulaire de licence de CHML et CKDS- 
FM Hamilton (Ontario) -770180800 -770181600 


a 


— 


Radio NW Ltd., titulaire de licence de CKNW et CFMI- 
FM New Westminster  (Colombie-Britannique). 
-770182400 -770183200 


b 


— 


titulaire de licence de CJOB et 
(Manitoba). -770184000 


Radio O.B. Ltd., 
CHMM-FM Winnipeg 
-770185700 


C 


— 


d) Radio OR Ltd., titulaire de licence de CHOR Calgary 
(Alberta) -770186500 


e) British Columbia Television Broadcasting System Ltd., 
titulaire de licence de CHAN-TV Vancouver (Colombie- 
Britannique) et les stations réémettrices, -770218600 


f) CHEK-T,V, Limited, titulaire de licence de CHEK-TV 
Victoria (Colombie-Britannique) et les stations réémet- 
trices, -770219400 


g) Okanagan Valley Television Co, Ltd., titulaire de licen- 
ce de CHBC-TV Kelowna (Colombie-Britannique) et les 
stations réémettrices, -770220200 


Ces demandes proposent une concentration élevée de la 
propriété et du contrôle des entreprises de radiodiffusion 
possédant une licence, surtout en Colombie-Britannique. 
Elles proposent aussi une propriété conjointe d'entrepri- 
ses de télévision et de télévision par câble que, dans le 
passé, le Conseil n'a permis que dans des “circonstances 
spéciales”, Au cours de l'audience, le Conseil voudra 
donc étudier en détail avec les requérants et les autres 
parties intéressées les conséquences des projets pour le 
système canadien de radiodiffusion et pour les commu- 
nautés qui sont desservies par les entreprises en jeu aux- 
quelles une licence a été délivrée. 


Endroit où l'on 
peut examiner les demandes: 


Borden Cable Television Limited 
93, rue Victoria ouest 
Alliston (Ontario) 


Canadian Wirevision Limited 
5594, rue Cambie 
Vancouver (Colombie-Britannique) 


Coquitlam Cablevision Limited 
23171, chemin Dewdney Trunk 
Haney (Colombie-Britannique) 


Keeble Cable Television Limited 
1216, avenue Lawrence ouest 
Toronto, (Ontario) 


Oakville Cablevision Limited 
494, rue Kerr 
Oakville (Ontario) 


Victoria Cablevision Ltd. 
3690, avenue Shelbourne 
Victoria (Colombie-Britannique) 


York Cablevision Limited 
43, chemin Railside 
Don Mills (Ontario) 


Premier Cablevision Limited 
1090, rue Georgia ouest 
Vancouver (Colombie-Britannique) 


Radio ML Ltd. 
848, rue Main est 
Hamilton (Ontario) 


Radio O.B. Ltd. 
930, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 


Radio OR Ltd. 
830-9e avenue S.-O. 
Calgary (Alberta) 


Radio NW Ltd. 
815, Plaza McBride 
New Westminster (Colombie-Britannique) 


Okanagan Valley Television Co. Ltd. 
342, avenue Leon 
Kelowna (Colombie-Britannique) 


Western Broadcasting Company Ltd. 
Suite 1960 

505, rue Burrard 

Vancouver (Colombie-Britannique) 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
Règles de procédure: 


Toute personne intéressée à faire connaître son point de 
vue au Conseil, sous forme de plainte, représentation, 
intervention ou observation peut consulter les Règles de 
procédure du CRTC pour obtenir les renseignements à 
l'égard de la formulation, la signification et le dépôt de 
ces commentaires. Le public peut se procurer un exem- 
plaire de ces règles pour la somme de 35 cents à l'endroit 
suivant: Centre d'Edition, Imprimerie et édition, Ministère 
des Approvisionnements et Services, 270, rue Albert, 
Ottawa (Ontario). 


Date limite de réception des interventions: le 18 avril 
1977. ù 


Destinataires: Le requérant et le CRTC avec preuve de 
signification. 


Examen des documents: À l'adresse susmentionnée et 
aux bureaux du Conseil, 100, rue Metcalfe, pièce 1601, 
Ottawa (Ontario) et au bureau de Vancouver, Pièce 1860, 
Edifice Daon, 1050 ouest, rue Pender, Vancouver (Colom- 
bie-Britannique). 


Renseignements: Ecrire au CRTC ou composer les numé- 
ros 613-996-2294 ou 995-6957. 


Lise Ouimet 
Secrétaire générale intérimaire 


Avis public CRTC 1977-31 


et des télécommunications and Felécommunications 
Commission 


À À “HET de la radiodiffusion Canadiah Radio-television 


canadiennes 


( 


spectacles et arts 


Les films français 


Il y a un changement à noter dans les dates où seront présen- 
tés les films français du ‘Nouveau Réseau”. L'Horoscope 
d'Elise sera à l'affiche du cinéma Jolys les 9, 10 et 11 mai, et 
Les Beaux Dimanches, au même endroit, les 4, 5 et 6 avril. 


GÉNIES EN HERBE 


La Société Radio-Canada vient d'annoncer les noms des qua- 
tre étudiants qui ont été choisis pour représenter le Manitoba 
et la Saskatchewan à la série nationale de GÉNIES EN 
HERBE, Ce sont: Marc Bosc, du Petit Séminaire: Collette 
Morin, de Saint-Pierre; Anne Molgat, du Collège de Saint- 
Boniface et Richard Goulet, de Saint-Pierre, 


La Série nationale Génies en Herbe sera enregistrée à Ottawa 
la fin de semaine de Pâques, Ce concours annuel national 
est précédé au Manitoba par un concours régional, Cette 
année l'équipe du Collège de Saint-Boniface fut la gagnante. 
Les représentants au concours national sont choisis parmi 
tous les concurrents de la série au Manitoba, 


(COMMUNIQUE) 


POÈMES DEMANDÉS 


La National Society of Published Poets prépare en ce 
moment un livre de poèmes. Si vous: avez écrit un 
poème que vous aimeriez soumettre à notre société 
pour publication possible, adressez-nous votre poème 
ainsi qu'une enveloppe à votre nom, dûment affran- 
chie. 


NATIONAL SOCIETY 
OF PUBLISHED POETS, INC. : 
P,0, Box 1976 
Riverview, Florida, U.S.A. 33569 


COURS DE FRANÇAIS 


Diplômé universitaire français donne cours de fran- 
çais (conversation ou grammaire) s'adresser au journal 
(247-4823) et demander le numéro 5004. 


Avis Public 


Ottawa, le 10 mars 1977 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes annonce la publication d'un projet de 
modification des Règles de procédure du CRTC. La modi- 
fication a pour objet de simplifier les audiences publiques 
en donnant à toutes les parties plus de temps pour étudier 
les demandes. 


Les modifications projetées suivantes sont décrites en 
annexe: 


1. Les demandes seront publiées et inscrites à l'ordre du 
jour d'une audience publique au moins 45 jours (au 
lieu de 35 jours) avant l'audience. 


2. Le titulaire diffusera quatre annonces (au lieu de deux) 
exposant sa demande. 


3. Une copie seulement de toute intervention sera requise 
par le Conseil. 


4. Les interventions devront être déposées au moins 20 
jours (au lieu de 15 jours) avant le début d'une audience 
publique. 


5. On considérera que les documents auront été présen- 
tés la quatrième (au lieu de la troisième) journée sui- 
vant la date à laquelle ils ont été mis à la poste s'ils ont 
été acheminés par courrier recommandé. 


Le Conseil invite toutes les personnes intéressées à faire 
parvenir leurs observations au sujet de ce projet, au 
bureau du soussigné, 100, rue Metcalfe, Ottawa (Ontario) 
K1A ON2, au plus tard le 15 avril 1977. 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire Général. 


et des télécommunications and Telecommunications 
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canadiennes 
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Les régions 


Saint-Georges 


Le 25 février après-midi 
débuta le Carnaval de Saint- 
Georges, par exposition de 
travaux d'artisanat par les 
gens de Saint-Georges et 
des environs, || y eut un 
“poker derby" en motoneige 
et les gagnants furent: 1er 
prix, $40.00 à Mme Norma 
Dupont; 2e prix, $25.00 à M, 
Maurice Lavoie; 3e prix, 
$15,00 à M. Douglas Dow- 
ling. 


Samedi se continua l'ex- 
position et la journée se ter- 
mina par une danse au son 
de ‘Party Sound” et un déli- 
cieux goûter fut servi par les 
membres et aides du club 
sportif. 


La journée de dimanche 
commença par un déjeuner 
aux crêpes à 10h30 a.m. 
jusqu'à midi et demie. Puis 
ce fut divers concours. Con- 
cours de sciage de bois et 
coupe de billots, catégorie 
des hommes: 1er gagnant, 
Wilfrid Chèvrefils; 2e prix, 
Ubald Duclos. Concours 
passe-partout (cross-cut), 
l'équipe René Wilcott et Jos. 
Lavallée remporta le er prix: 
celle de René Wilcott et 
Ubald Duclos remporta le 2e 
prix. — Catégorie des fem- 
mes, ler prix à Mmes Ga- 
brielle Vincent et Béatrice 
Chèvretils; 2e prix à Mme 
Laurette Papineau et à Joan- 
ne Papineau. — Catégorie 
mixte: 1er prix à Wilfrid 
Papineau et à Mme Béatrice 
Chèvrefils: 2e prix à Anita 
Bouvier et à Maurice Gau- 
thier. 


Le concours d'obstacles 
en motoneige donna les 


RES LAS 
CHEZ 


Ain 


Chef André Brunel 


Attention particulière 
apportée aux groupes. 
Menus spéciaux comportant 
plus de 25 variétés. 

POUR RÉSERVER, 


COMPOSEZ 957-1629 
426 - 28, rue Main 


résultats suivants: ter prix, 
Mike Omen; 2e prix, Marc 
Guimond; 3e prix, Ronald 
Dupont, Les femmes  ga- 
gnantes furent: ter prix, 
Yvette Lemire, 2e prix, Lau- 
rette Papineau; 3e prix, An- 
nette Papineau, 


Le concours ‘‘swede-saw" 
eut comme champions: 
hommes — 1er prix, Ubald 
Duclos; 2e prix, Wilfrid Chè- 
vrefils; femmes — 1er prix, 
Jeanne Boulette, 2e prix, 
Francis Thompson, 


Le dimanche soir il y eut 
un jeu de ballon sur glace 
(broomball) et l'équipe des 
jeunes l'emporta sur l'équipe 
des plus âgés. 


Le lundi, 28 février dernier, 
un incendie détruisit une 
étable et une grange avec 
leur contenu sur la ferme de 
M. Joseph Dupont.Grâce aux 
pompiers de Pine Falls et à 
l'aide des gens des alentours 
ils purent sauver les autres 
bâtisses et les animaux. 


Le 5 février dernier, M. et 
Mme Alfred Chèvrefils eurent 
la joie de recevoir leur fille, 
Mme Evelyne Ouellet de 
Howick au Québec. Leurs 


-enfants venus de la Saskat- 


chewan, de l'Ontario, des 
Territoires du Nord, et du 
Manitoba passèrent de très 
agréables moments à cette 
occasion. Tous étaient heu- 
reux de revoir leur fille et 
soeur qu'ils n'avaient pas re- 
vue depuis bien des années. 


Comité de nouvelles 
de Saint-Georges 


re 


SYSTÈMES PRIVÉS 
D'ÉCOULEMENT DES 
EAUX D'ÉGOUTS 
(RÉSERVOIRS 
SCEPTIQUES ET TERRAINS) 


Un nouveau règlement dans le cadre du Clean 
Environment Act détermine des exigences minimums 
quant à la grandeur des réservoirs sceptiques, la lon- 
gueur de la tuyauterie, la quantité de gravier, les dis- 
tances des réservoirs des bordures de terrains, des 
maisons, des puits et des cours d'eau. 


Les personnes qui ont l'intention de construire ou 
de reconstruire tout système d'écoulement des eaux 
d'égouts doivent, avant d'entreprendre telle construc- 
tion ou telle reconstruction, compléter une formule 
d'inscription. 


Ces formules peuvent être obtenues de l'inspecteur 
du Service de la Santé, aux bureaux de districts. 


Veuillez communiquer avec votre inspecteur du 
Service de la Santé pour plus de détails sur ce 


nouveau règlement. 


LE RÉGIME DE PENSIONS 
DU CANADA 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


J'aimerais savoir combien j'ai cotisé au Régime chaque an- 
née depuis 1966, Pouvez-vous m'éclairer? 


Le record de vos gains est maintenu dans le Record des gains 
sous votre nom et numéro d'assurance sociale, Cette infor- 
mation est disponible sur application, Vous pouvez obtenir 
la formule de demande nécessaire au bureau du Régime de 
pensions du Canada le plus près de chez vous. 


Je suis un pêcheur autonome et gagne plus de $2000 par an- 
née, Dois-je contribuer au Régime de pensions du Canada? 


Oui, Comme règle générale, chaque employé ou travailleur 
autonome qui gagnent au-delà de $900 par année en 1977 est 
tenu légalement de contribuer au Régime. 


Mon mari a contribué au Régime de 1966 à 1972, Il est mort 
cette année, Suis-je éligible pour des bénéfices sous le Régi- 
me de pensions du Canada? Je suis âgée de 42 ans, 


Oui. Sur demande, il se peut que vous soyez éligible pour 
une prestation de décès et une prestation mensuelle de 
veuve, Tout enfant à charge peut aussi avoir droit à des pres- 
tations mensuelles d'orphelins. 


Mon mari est décédé le mois dernier. I! était travailleur au- 
tonome et gagnait au-delà de $1,000 par année. I! a toujours 


parlons 


complété son rapport d'impôt et également toujours payé 
ses cotisations au Régime de pensions du Canada, Je suis 
âgée de 63 ans. Suis-je éligible pour des prestations men- 
suelles de veuve, ainsi que la prestation globale de décès? 
Quand commenceraient ces bénéfices et comment long- 
temps seraient-ils payés? 


Oui, Sur demande vous pouvez recevoir la prestation globale 
de décès de même que la prestation mensuelle de veuve. Le 
montant des prestations sera déterminé d'après les gains et 
contributions de votre défunt mari. Votre pension de veuve 
pourra commencer le mois suivant le mois du décès et con- 
tinuer à vie à moins que vous vous remariez, 


Mon mari est décédé il y a deux ans et je ne me suis pas re- 
mariée, || avait toujours payé au Régime de pensions du 
Canada depuis 1966, J'ai deux enfants à charge, mais je n'ai 
jamais fait aucune demande de prestations auprès du Régi- 
me de pensions du Canada, Si je le faisais maintenant, au- 
rais-je droit à des prestations? 


Oui, Si vous faites une demande maintenant et que celle-ci 


est approuvée, vous recevrez des prestations, rétroactive- 
ment pour un an de la date de votre demande. 


affaires 


Si vous dirigez une entreprise de FABRICATION ou de TRANSFORMATION 
Si vous avez l'intention de construire une NOUVELLE USINE 
ou de MODERNISER 
où AGRANDIR votre usine. 


NOUS AIMERIONS EN DISCUTER AVEC VOUS. 


Le développement économique c'est notre dornaine 


et nous prenons notre rôle au sérieux. 


Le ministère de l'Expansion économique régionale 
MEER 
a déjà offert des subventions 
à plus de 400 sociétés industrielles du Manitoba 


Regional 
Economic 
Expansion 


Expansion 
Economique 
Régionale 


Marcel Lessard, Ministre 
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Pour de plus amples renseignements 
communiquez avec Bob Simpson 

au numéro suivant: 985-6033 

ou écrivez à l'adresse suivante : 

C.P. 981, 185 Rue Carlton, 
Winnipeg, Manitoba 

Canada, R3C 2V2 
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PROGRAMME DE LA RADIO ET DE LA TÉLÉVISION: 


> COUP 
. 
D'OEIL 


LL 


SEMAINE DU 26 MARS AU 1er AVRIL 


IR 


6 / LLGA sseur pz pool LAIT VI 


dans un panier... 
EST-CE SAGE? 


A la Caisse, BIEN SUR! 


Une CAISSE 
c'est le moyen POPULAIRE 
d'epargner. 


() LES CAISSES POPULAIRES 
DU MANITOBA 


“th 


D 
Mes JE ne SSER pS « 


4® Ge DES 
PLEASE 


De e 
FES 


X 


GÉNIES EN HERBE 


SAMEDi 18h00 


Petit Séminaire 


du lundi a vendredi vs 


La Broquerie 


Le Jour du Seigneur 

Le Dimanche 27 mars à 10h00 
La messe dominicale vous 
parviendra du monastère des 
Pères Trappistes de 
Saint-Norbert. 

L'émission sera réalisée par 
François Savoie. 


Culture et information 


Son et images 


dimanche 27, 11 h 00 William Tritt 
«Je m'appelle Bach. extraite de la seconde Par- 
William Tritt….» tita pour violon solo, transcrite 
pour le pian2 par Busoni: et 
C'est le brillant pianiste Wil- Etude-tableau no 5 opus 39 en 
liam Tritt qui sera l'invité de 7” Demo! mineur du compost 
Son et images, le dimanche 27 teur russe Serge Rachmaninov 
mars à 11 heures, à la chaîne ll s'agit de la reprise d'une 
francaise de télévision de Radio- Mission présentée pour la pre- 
Canada mere IS 1 mars 


Au programme: Chaconne en 
ré mineur de Jean-Sébastien 


Les Beaux Dimanches 


Dimanshowsoir 
le 27, 19 h 30 


«Mon cher Jean-Guy, 
c'est à mon tour» 


Le Dimanshowsoiïir du 27 mars 
à 19 h 30 présentera Jean-Guy 
Moreau, entouré de Sylvain Le- 
lièvre et Jacqueline Barrette. 
dans des extraits de Tabaslak 
sous le thème Mon cher Jean- 
Guy, c'est à mon tour. 

Tous ceux qui ont eu la chan- 
ce de voir Jean-Guy Moreau 
dans Tabaslak ou dans son der- 
nier spectacle, Mon cher René, 
c'est à ton tour, seront ravis 
de l'applaudir à la télévision. 
Quant à ceux qui n'ont pu se 
rendre à la Place des Arts, ils 
apprécieront à sa juste valeur 
cet imitateur hors-pair. 

Parmi les personnages que 
Jean-Guy fera revivre pour les 
téléspectateurs, on verra Sonny 
Turcotte, le «bouncer» et Guy 
Godin, le comédien. Jean-Guy 
Moreau organise également une 
rencontre assez imprévue entre 
le Gilles Vigneault de Natash- 
quan et celui de Montréal, ren- 
contre à laquelle il a également 
invité l'incomparable Sol. 

Les critiques de spectacles 
de tous les grands quotidiens 
francophones et anglophones: 
La Presse, Le Devoir, Le Soleil, 
The Gazette, The Montreal Star. 
ne tarissent plus d'éloges à l'en- 
droit de Jean-Guy Moreau. Et 
Pour une fois, le grand public 
est d'accord avec les critiques. 
Un spectacle de ce «magicien 
de l'imitation», c'est une bouf- 
fée d'air frais, un rayon de 
soleil, une détente parfaite et 
du grand art, comme personne 
d'autre ne peut en réussir. 

Louis-Guy Lemieux écrivait, 
dans Le Soleil de Québec, en 
Mars 76: «Moreau donne ses 
lettres de créance à limitation. 
Nous savions déjà que Jean-Guy 
Moreau était drôle. Nous sa- 
vions qu'il pouvait, mieux que 
Quinconque, imiter une quinzai- 
ne de personnages publics d'ici. 
Nous savons maintenant qu'il 
est Un grand comédien, un hom- 
me de scène total. Nous savons 
Maintenant aussi qu'il n'est pas 
au bout de ses ressources, que 
l'avenir Jui appartient.» 

Pierre Beaulieu, du journal Le 
Devoir, à rencontré Jean-Guy 
Moreau au lendemain de la cen- 


tième de 7Tabaslak et il écrivit 
à ce moment-là: «Nous avons 
longuement parlé de ce specta- 
cle qui venait en quelque sorte 
de révolutionner le métier d'imi- 
tateur au Québec. Jusque-là, on 
s'était contenté de bien imiter 
techniquement des gens connus, 
des personnalités du milieu ar- 
tistique ou politique. Jusque-là, 
les spectacles d'imitateurs con- 
sistaient toujours en de petits 
sketches isolés, sans lien au- 
cun les uns avec les autres... 
Jean-Guy Moreau, lui, venait 
d'innover. Il s'était penché sur 
l'histoire du Québec et nous 
l'avait présentée à travers des 
voix et des visages qui nous 
étaient familiers.» Au cours de 
leur conversation, Jean-Guy Mo- 
reau avait dit à Pierre Beaulieu: 
«Faire de l'imitation, c'est beau- 
coup plus que caricaturer Lé- 
vesque, Trudeau ou Pierre La- 
londe. C'est ça, bien sûr, mais 
c'est aussi autre chose. Ce que 
j'aimerais faire dorénavant, c'est 
me consacrer davantage à la 
recherche de personnages sté- 
réotypés. Il y a moyen de cari- 
caturer l'étudiant de CEGEP, 
le policier, le «rocker», le ch6- 
meur qui n'a rien à perdre mais 
qui a tout de même l'impres- 
sion qu'on veut tout lui enle- 
ver.» 

Jean-Guy Moreau donnere son 
spectacle dans des décors de 
Claude Giraud, avec des costu- 
mes de Jeanne d'Arc Bergeron 
et des maquillages de Jacques 
Rivest. Direction musicale: Mar- 
cel Rousseau. Direction techni- 
que: Guy Desmarais. C'est une 
réalisation de Jean Bissonnette, 
assisté de Denise Roger. 

F. C. 


Pâques 
le 27, 20 h 30 


Une pièce mystique 
d’August Strindberg 


A l'affiche des Beaux Diman- 
ches, le 27 mars à 20 h 30 à la 
chaîne française de télévision 
de Radio-Canada: Pâques de 
Strindberg. 

Dramaturge génial, un des 
plus grands que la Suède ait 
produits, August Strindberg a eu 
une vie si tourmentée qu'il en a 
parfois frôlé la folie. Son en- 
fance a été malheureuse; sa 
vie sentimentale, un véritable 
échec: ses trois mariages suc- 
cessifs ne lui ont pas apporté 
le bonheur. Passionné mais ins- 
table, Strindberg a toujours été 
un individualiste exacerbé en 
quête d'absolu. influencé par la 
pensée de.Kierkegaard et celle 
de Nietzsche, par une sorte de 
romantisme à la Rousseau, ten- 
té tour à tour par l'athéisme et 
le mysticisme, le grand écrivain 
suédois s'est livré inconsciem- 
ment, dans‘ toutes ses oeuvres 
dont la plupart sont authenti- 
ques. Les confidences qu'il livre 
au public dans des drames com- 
me Père, Mademoiselle Julie, la 
Danse de mort, Orage, le Péli- 
can sont celles d'un homme 
dont l'intelligence, la sensibilité, 
le génie ont transcendé l'api- 
toiement sur soi-même. 

Dans Pâques, par exemple, Au- 
gust Strindberg fait sans doute 
allusion à un chapitre pénible 
de sa propre vie. Qu'il ait vécu 
véritablement ce drame ou qu'il 
ait fait appel à son imagination 
pour nous le raconter, peu im- 
porte; le résultat frappe le spec- 
tateur par son authenticité, sa 
sensibilité, voire son mysticis- 
me. A l'époque où Strindberg 
a écrit Pâques, il devait «croire 


Louise Turcot et Marcel Girard 


absolument», selon son caractè- 
re entier. L'oeuvre baigne dans 
un climat de spiritualité, de ré- 
signation chrétienne, de soumis- 
sion à la volonté divine, à un 
point tel qu'on la croirait due 
à la plume d'un dramaturge qué- 
bécois d'avant la révolution 
tranquille. 

Soutenue par la musique des 
Sept dernières paroles du Christ 
de Haydn, la pièce de Strind- 
berg se déroule comme les 
trois mouvements d'un trio clas- 
sique. Îer acte: Jeudi saint ou 
Maestro adagio; 2e acte: Ven- 
dredi saint ou Pater dimitte illis, 
et 3e et dernier acte: Samedi 
saint ou Adagio. L'action se pas- 
se dans une petite ville de Suè- 
de où la famille Heyst s’est ré- 
fugiée après un scandale finan- 
cier. Par négligence, goût du 
lucre ou «par orgueil», comme 
prétend Mme Heyst, le père a 
dilapidé la fortune de bon nom- 
bre de ses concitoyens. Accusé 
et condamné, il purge sa peine 
dans cette ville où sa femme, 
son fils aîné et la fiancée de 
celui-ci sont venus s'installer. 

Pâques a été réalisé en jan- 
vier dernier par Jean-Paul Fu- 
gère, assisté d'Aimée Cacopardo. 

Fernand Côté 
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CKSB 


DES ÉMISSIONS POUR TOUS À CKSB 


Vendredi: 
20h00:, PREMIÈRES 


“Majorie” de Monique Proust et Mimi 
Simard. 


“Marjorie” est le deuxième essai radio- 
phonique de Mimi Simard et Monique 
Proust, le premier ayant été “L'Ultima- 
tum” qui avait attiré l'attention du jury 
lors du Concours des oeuvres dramati- 
ques radiophoniques de Radio-Canada. 
“Marjorie” nous fait entrer dans l'uni- 
vers d’une animatrice responsable d'un 
courrier du coeur qui reçoit un flot de 
confidences de la part de femmes le 
plus souvent angoissées, timorées et 
hésitantes, en fait, prises dans le 
carcan familial. Elle tente de régler 
leurs problèmes mais ses réponses et 
ses conseils la trahissent, découvrant 
sa propre impuissance. Comment pour- 
rait-elle en effet venir en aide à ces fem- 
mes alors qu'elle-même se trouve plon- 
gée dans les mêmes difficultés et 
qu'elle n'arrive pas à échapper aux tares 
que lui a léguées la vie? 


Une analyse psychologique subtile où, 
une fois de plus, Mimi Simard et Moni- 
que Proust révèlent un réel talent d'é- 
crivains. 


Samedi: 
16h00: DIALOGUE 


“L'indépendance des peuples”. On vous 
fera entendre, au cours de l'émission. 
une conférence prononcée par le Père 
Richard Arès, s.j., le 2 mars dernier. 
au cours de laquelle. il abordait plus 
précisément les projets d'avenir du peu- 
ple Canadien-français et les implica- 
tions de l'Eglise du Canada dans ce 
mouvement. Pour tous ceux qui s'inté- 
ressent à la cause du séparatisme, voici 
loccasion de voir comment l'Eglise 
réagit devant cette situation politique. 


18h00: VOIX ET RYTHMES DU PAYS 
De Windsor. 


Enregistrement fait le 12 février dernier 
à l'Ecole secondaire de Belie-Rivière 
près de Windsor. 


En vedette: Le Café Chantant. groupe 
de 30 étudiants-amateurs du niveau 
secondaire de North Bay en Ontario 


Chansons de Michel Fugain. Mireille 
Mathieu et foiklore. 


Animateur: Normand Séguin. 


Semaine du 25 au 31 mars 


19h00: L’'OPERA DU METROPOLITAN 
“Andrea Chenier” d’'Umberto Giordano. 


Dimanche: 
10h00: ENTRETIENS 


Réflexions sur le génocide au XXe 
siècle. 


Lundi: 

18h30: LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Montréal à Détroit 

22h00: BOOK CLUB 


“Dictionnaire de la langue québécoise 
rurale” de David Rodgers. 


Mardi: 
11h00: L’AMI BOULANGER 


Emission spéciale d'une heure avec 


Monique Leyrac. 


22h00: L'ART AUJOURD'HUI 


“La nostalgie n'est plus ce qu'elle 
était...” 


Simone Signoret parie de son livre paru 
cette saison aux Editions du Seuil. 


“Avant d'être une dame qui fait un livre. 
c'est probablement parce que je suis 
comédienne que, d'instinct, depuis tou- 
jours, sans le savoir, je m'arrête aux 
choses et aux gens, parce qu'au fon, 
c'est dans les choses et les gens. et 
dans les gens surtout, que je puise 
ce qu'un jour ou l’autre, je serai amenée 
à resservir dans un personnage”. 


Interview à Paris: Michael Gibson. 


Les dimanches après-midi... chez Jacques Boulanger 


Chaque dimanche de 13h à 17h, c'est chez Jacques Boulanger 
que nous passons l'après-midi. Il y reçoit des amis et des ve- 
dettes, et, ensemble, iis écoutent de la musique. Au cours de 
l'après-midi, Jacques s'entretient avec l'invité du jour et celui- 
ci nous propose d'écouter des disques de son choix. Voici la 
liste des artistes qui seront invités jusqu'au mois de juin: 
Ricet Barrier, Michel Tremblay, Maxime Leforestier, Nicole 
Croisille, Nicole Rieux, André Gagnon, Zouc, Jean Musy, 
Robert Paquette, Daniel Guichard, Diane et Bréjean, Breton et 
Cyr et une heure consacrée à Emile Nelligan. Nous vous aver- 
tirons de la date exacte de ces participations par des messages 
diffusés Sur nos ondes. 


VOYAGE EN FLORIDE 


Nous aurions aimé visiter 
la ville de Plains, à quelques 
milles d'où nous nous trou- 
vions, ville du président 
Jimmy Carter et où son frère 
gère l'hôtel du lieu, mais 
les chemins étaient trop glis- 
sants ce soir-là pour circu- 
ler, Atlanta, une autre ville 
de la Georgie, est une ville 
très moderne, Nous nous 
arrêtons à Cordele, centre 
où l'on cultive le melon 
d'eau, les patates sucrées, 
les noix ‘‘pecan”, les arachl- 
des, les cantaloupes, etc, 
Cette ville compte aussi 
beaucoup d'industries. A 
Waycross, il y a le marché 
des fourrures, du tabac, du 
miel, des noix, des cigares, 
etc. Bientôt, les pins de la 
Georgie disparañftront derriè- 
re nous et les palmiers de 
la Floride apparañtront, 


Floridé. Jacksonville, St, 
Augustine, la plus ancienne 
ville des Etats-Unis, dit-on, 
où il y avait le marché d'es- 
claves. Eglise espagnole, 
musée, boutiques, etc. Nous 
partons pour Daytona Beach, 
pays du soleil et des belles 
plages. Nous passons la soi- 
rée à l'hôtel Hawaiien, M. et 
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Ici, on se costume... 


Poids lourd 
Poids moyen - Raymond Saint-Godard 


Poids léger 
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(suite) 


Mme François Tisseur, de 
Montréal, qui passent l'hiver 
en Floride, viennent à notre 
rencontre, Nous sommes 
heureux de revoir nos an- 
ciens paroissiens, M, Tis- 
seur fut gérant de la Banque 
Canadienne Nationale de 
Saint-Jean-Baptiste durant 
plusieurs années, Belle soi- 
rée, C'est l'anniversaire de 
deux de nos voyageurs et 
nous célébrons. 


Au matin, nous partons 
pour Orlando pour visiter le 
monde merveilleux de Walt 
Disney. Le Cap Kennedy 
n'est pas loin de là, Aux 
jardins Cypress, nous admi- 
rons les fleurs et plantes les 
plus variées, Les vergers 
d'oranges ont subi cette an- 
née des dégâts par le froid. 


Fort Lauderdale, ainsi 
nommé en l'honneur du ma- 
jor William Lauderdale, est, 
nous dit-on, la “Venise" de 
l'Amérique à cause de ses 
immenses marinas qui ac- 
commodent pas moins de 
15,000 bateaux de plaisance, 
Ce soir, nous allons aux 
courses de chiens (Holly- 
wood dog races). 


Dimanche, nous  assis- 
tons à la messe à Fort Lau- 
derdale dans la cathédrale 
Saint Anthony, Le chant est 
beau et nous remarquons 
dans l'église une grande 
piété et beaucoup de dévo- 
tion, Le soir, nous prenons 
part à une velllée organisée 
par l'hôtesse et on s'amuse 
au bingo et aux cartes, on 
chante, on raconte des his- 
toires, et on rencontre la 
chanteuse Lily, de Montréal, 


AU matin, nous partons 
pour Miami où nous pre- 
nons le bateau qui nous fait 
voir les maisons des million- 
naires retirés en Floride, 
Nous visitons ensuite le 
“seaquarium de Miami, 


Nous prenons le diner à 
Fort Myers, On fait des pho- 
tos du groupe. Belle journée, 
chaude, agréable. Puis, tout 
à coup, on entend un grand 
bruit, et des sirènes d'am- 
bulances, Nous apprenons 
qu'un avion s'est écrasé 
quelque part près de là. 


[Mme Arthur Vermette] 


(à suivre) 


Voici les noms des ga- 
gnants du tirage du Saint 
John's Men's Club, Le tirage 
eut lieu à Morden le 19 fé- 
vrier 1977, La gagnante de 
la motoneige fut Mme Bella 
Alsaican de Broadview, Sas- 
katchewan; le stéréo fut 
gagné par Mme Florence Bell 
de Winnipeg. 


.. 


Si vous vous demandez 
si ça vaut la peine d'avoir 
un thé paroissial, je crois 
que je peux vous donner la 
réponse, Après vérification, 
je vous apporte le profit total 
de tous les thés qui ont eut 
lieu depuis 1966, Ceci est 
un beau montant de $7,- 
711.61. 


Rendez-vous avec vos pa- 
rents et amis à la salle pa- 
roissiale de Lorette le 3 avril, 


Les régions 


Lorette 


et nous verrons un 11e thé 
parolssial qui sera une réus- 
site, En même temps, pen- 
sons que c'est aussi notre 
fête du centenaire, Double 
raison pour s'y rendre, 


Denise Manaigre 


O 


Le lundi 28 mars il y aura 
une assemblée des Cheva- 
liers de Colomb, à la salle 
paroissiale, à 8 heures du 
soir, M. B, Berthelette, dé- 
puté du District, sera pré- 
sent, Tous les Frères Cheva- 
liers sont Invités à y assister, 


Le dimanche 27 mars, à 
Notre-Dame-de-Lourdes: l|- 
nitiation de Chevaliers de 
Colomb suivie d'un banquet 
et d'une soirée sociale, 


M, Léo Dubois, Grand 
Chevalier, demande aux Frè- 
res Chevaliers de Lorette qui 
doivent prendre l'autobus 
pour aller à Notre-Dame- 
de-Lourdes, de se rendre à 
l'hôtel Dawson à 10 heures 
a.m., c'est-à-dire immédiate- 
ment après la messe de 9 
heures a.m, 


Nous souhaitons un 
prompt rétablissement aux 
malades de la paroisse: 
Mme Yvonne Dugal, hospita- 
lisée à Sainte-Anne; Mme 
Urbaine Marcoux, à l'hôpital 
de  Saint-Boniface ainsi 
qu'aux autres malades pour 
qui nous devons un souvenir 
dans nos prières. 


Rosa Therrien 


L'Office de rédaction française 


Orf 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires, 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance. 


3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba), Téléphone : 247-5522 


LA S.FE.M. NOUS INFORME 


CONCOURS DE BARBES 
1ère catégorie - avant le 1er janvier 1977 


Rose Chèvrefils 


TIR AU POIGNET 
- Hommes 


- Denis Dupuis 


- Alain Saint-Godard 


La reine, Colette Lafond 


- en 8 secondes 


- 53 secondes 


ter prix: Léo Dupuis 

2e prix: Richard Dupuis 

2e catégorie - après le 1er janvier 1977 

ter prix: Gilles Sabourin 

2e prix: Marcel Beaudette 

CONCOURS DE SCIAGE DE PITOUNES 

- Hommes 

ter prix: Florent Dupuis 
Georges Sabourin 

2e prix: Renald Bergeron - en 8/2 secondes 
Richard Dupuis 

- Femmes 

ter prix: Jeannette Saint-Godard 
Rose Chèvrefils 

2e prix: Béatrice Chèvrefils 


- 56 secondes 


Gagnants des concours 


Ti-Jean Carnaval, Léo Dupuis 


- Femmes 
Poids lourd 


Poids léger 


Le carnaval du centenaire de Saint-Jean-Babptiste 


- Florence Fillion 
Poids moyen - Lise Grégoire 


- Juliette Blouin 


SOUQUE À LA CORDE - Maurice Dionne 


COORDINATION - Equipe “Oldtimer” de Hockey 
TOURNOI DE HOCKEY “PEE-WEE” - Saint-Joseph 


BALLON — BALAI - Le conseil étudiant 


HOCKEY - Chevaliers de Colomb 


REINE 
PRINCESSES 


Le comité du carnaval tient à remercier et féliciter tous ceux qui ont contribué 
à faire de ce carnaval un succès sans précédent. Tous verront fructifier leurs efforts 
avec les améliorations qui seront apportées au parc régional à Saint-Jean-Baptiste. 
Cette fin de semaine a prouvé que lorsqu'on s’unit, on grandit selon le thème de 


: Colette Lafond 
: Mona Sabourin 
Mona Marion 


notre année du centenaire: “S’unir pour grandir”. 


Les championnes du sciage 
de la pitoune, Jeannette 


Saint-Godard et Rose Chèvrefils 


SOS SSSSSESS SSD DEL S SSI SSSSSSLELSSSSSLSISSE SSI 


Cher Bicolo, 
Eh oui! avec mes amis de l'école Lavallée allons faire une partie de 
sucre. Lis bien ce qu'ils nous disent sur la fabrication du sucre et du Merci pour mon pantin, mon calendrier et ma crèche. Je les aime 
sirop d'érable. C'est intéressant le temps des sucres au Québec. bien. Je veux te remercier pour ça. 
Ton amie 


= Myriam Ch 
MON ECOLE YA at a Man., 


J'ai reçu de belles nouvelles de plusieurs écoles. J'en ferai paraître 
à chaque semaine. Si tu veux m'envoyer des nouvelles de ton école, Cher Bicolo, 


parles-en à ton professeur et écris-moi ce qui se passe chez vous. 
Merci pour la belle montre que j'ai reçue à Noël. Maintenant, je 


Voici des nouvelles de l'école LAVALLÉE peux savoir quand revenir à la maison quand je pars. 
Cher Bicolo, J'espère pouvoir gagner encore. 
La 5e année de l'école Lavallée fait un projet à propos de la Sylvain Fillion 
Saint-Jean-Baptiste, Man., 


fabrication du sucre d'érable. On décore notre classe comme une 
cabane à sucre. Deux garçons dans notre classe ont déjà construit 
une petite cabane à sucre avec du bois. Je veux te dire comment on 
fait du sirop et du sucre d'érable. 


Les hommes entaillent des trous dans l'érable et placent les 
goudrelles dans les trous. Ils accrochent les seaux sous les 
goudrelles. 


Quand les seaux sont pleins, ils versent l'eau d'érable dans les 
tonneaux. Les tonneaux sont conduits à la cabane à sucre. Ils font 
bouillir l'eau d'érable dans l'évaporateur. Quand l'eau d'érable est 
épaise ça devient du sirop et quand c'est plus épais, ça devient du 
sucre. 


Quand notre projet sera fini, notre maîtresse va nous permettre de 
faire de la tire dans notre classe. J'ai hâte! 
Ton amie, 


Jacqueline Mignot 


Merci à tous les élèves de la 5e année qui ont écrit. J'étais très 
heureux que vous m'aidiez à faire cette page sur “Le sucre d'érable”. 


Bicolo 
La feuille d'érable 


par 
André Jolicoeur 


Seau 
Samares 


Le traeau et le tonneau 
par Alain Malo 


Goudrelle par Nicole Philippot 
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LE 


l'hiver en Australie 


Le printemps est le temps des semailles 


Las rose est une fleur de printemps 
Les veeux naissent au printemps 
Le flore est l'ensembie des animaux 


Les nuits s'aflongent au printemps 


Les oies seuv ; iars- 
2 dr ages sont des oiseaux migra 


Une michée est une couvée d'oiseaux 


(o) il faut arroser les fleurs du printemps 


É 


MOTS CROISÉS 
Horizontal: 
1. L'arbre qui nous donne de l'eau sucrée. 


2, Saison durant laquelle les érables coulent. 
3. Sorte de cuillère pour prendre la tire. 


4. Ce qui advient de la sève après l'avoir fait bouillir. ‘sdwejuud np inqgp ne sed :xne4 ‘O1 

‘@A ‘6 

| Vertical: “IMN, 8 

}Uas$s19/n099P1 S81|8 :XNP4A ‘/ 

L ‘sejue|d Sap a|qiuasua,| 18,9 :XNB4 ‘9 

5. Endroit où se trouve une érablière. juene nod Un Wu je Inqep no] ne :IBIA ‘G 

6. Mois durant lequel les érables coulent. *el8.| 2p :XNE4 ‘p 

7. Un délice qui vient de l'eau sucrée bouillie. BA ‘€ 

8. Coupure que l'on fait dans l'arbre pour le faire couler. ‘euWiojne,| 18,9 :XNE4 ‘Z 
9, Fait avec du sirop d'érable. ‘SJeui [2 :XNE4 ‘| = ci 
10. Liquide qui circule dans un arbre. BICOLO SALUE SES 


NOR UE NOUVEAUX MEMBRES 


MEMBRE GAGNANT 

No 966 — Michèle Dumaine, 10 ans 
89 Poplar Wood 
Saint-Vital, Manitoba 


3901 Giselle Choquette, Saint-Boniface 
3902 Pierre Archambault, Sainte-Anne 
3903 Jacques Archambault, Sainte-Anne 
3904 Luc Archambault, Sainte-Anne 
3905 Norman Viallet, Haywood 

3906 Pauline Viallet, Haywood 

3907 Dominique Nayet, Saint-Pierre 
3908 Edith Nayet, Saint-Pierre 

3909 Tina Delannoy, Winnipeg 

3910 Suzanne Ferrand, N.-D.-de-Lourdes 
3911 Carolyn Ferrand, N.-D.-de-Lourdes 
3912 Carmel Brûlé, lle-des-Chênes 

3913 Renée Brûlé, lle-des-Chênes 

3914 Lunne Tremblay, Lorette 

3915 Suzanne Allard, Winnipeg 


ATTENTION, ATTENTION: : ! 


Si tu n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui, 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 


A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmiles membres. 


dar co hé listhhe 


Pour recevoir ta carte de membre  % 

remplis ce coupon F4 

Club de Bicolo pa 

C.P.262 pa 

St-Pierre, Manitoba % 

ROA 1V0 + 
NOM: ———""-…————— 
At eRge: 
Code postal: ——-- 
Ville: ——— 


C'est le printemps! Bientôt tu verras des petits nids et des oisillons. Colore 
ceux-ci à ton goût! Age: 
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L'éducation est donc à la fois 
du ressort des parents et des 
éducateurs, Constater un tel 
fait ne constitue en rien la 
contestation du droit des 
parents, Bien au contraire, 
cela revient à montrer qu'ils 
sont en droit de s'attendre à 
une aide efficace que vous 
avez pour devoir de la leur 
procurer, C'est ce que vous 
avez fait en embauchant des 
éducateurs professionnels 
et dont vous êtes tenus de 
répondre devant les parents. 
Ces mêmes éducateurs vous 
ont soumis un programme 
qui leur a coûté plusieurs 


Louis Riel... [suite] 


années d'efforts; or vous 
êtes prêts à le rejeter et cela 
en dépit du soutien par un 
très grand nombre de pa- 
rents, en dépit de toutes les 
raisons militant pour son 
adoption et Sans aucune jus- 
tification de son rejet. 


Que faut-il en penser? 
Soit que vous avez des mo- 
tifs sérieux pour rejeter le 
programme des professeurs 
et alors il faut les donner, 
soit que vous n'en avez pas 
et alors il est permis de vous 
accuser de faillir à votre tà- 
che pour les raisons suivan- 


Soeur Ruth Hickey, vice-présidente de l'Hôpital de 
Saint-Boniface, vient d'annoncer la nomination au 
poste de directrice du service des relations publiques 
de l'institution, de Mademoiselle Patricia Desjardins. 
Mademoiselle Desjardins, qui était antérieurement 
assistante à la direction de ce service, possède une 
vaste expérience dans le domaine de l'éducation et du 


service social. 


“MARRIAGE ENCOUNTER"” | 
Pour couples de langue française. “Prendre une fin de semai- 
ne de ma vie pour apprendre à vivre le choix de ma vie, mon 


mariage” 


Du 15 au 17 avrif 1977, à Villa: Maria, Saint-Norbert. 
Vendredi soir, 8h p.m., à dimanthe, 4h30 p.m. 


Renseignements ef réservations: 269-2114. 


nai. 


POINT IMPORTANT 


OMIS DES MANUELS 
SUR LE MARIAGE 


AVIS DE DÉCÈS, ETC. 
LA LIBERTÉ accepte pour publication des avis de nais- 
sance, de mariage, de décès, d’anniversaires au tarif 
de 25 sous la ligne agate et de $5 par photo. Ces avis 


doivent nous être adressés par écrit et nous parvenir au 
plus tard le vendredi avant la date de parution du jour- 


tes: 1) En embauchant un 
personnel en qui vous n'a- 
vez pas confiance, 2) En de- 
mandant aux parents de con- 
tinuer à lui confier l'éduca- 
tion de leurs enfants, et dans 
ce cas de quel droit? 3) En 
paralysant ce personnel, car 
ayant pris position pour 
l'instauration progressive du 
programme ‘A, comment 
peut-il continuer à dispen- 
ser un enseignement ‘“B" 
sans avoir la conviction 
qu'un tel programme soit 
pour le bien des élèves dont 
il à la charge? 


Il s'ensuivra que le droit 
des parents à une saine édu- 
cation de leurs enfants se 
trouvera aboli et vous en 
aurez été les premiers res- 
ponsables, 


3) Examen du troisième 
argument: 


"Nous ne voulons pas 
perdre l'appui d'un certain 
nombre de parents et accen- 
tuer ainsi la division." 


Ce sentiment vous hono- 
re, mais “bien fou qui veut 
contenter tout le monde et 
son père”. D'ailleurs vous 
n'êtes pas là pour plaire, 
mais pour décider. Pour vous 
aider à le faire procédons 
logiquement et voyons qui 
est véritablement pour la 


(suite, page 19) 


Nécrologie 
REMERCIEMENTS 


Mme Armande Lagassé 
et ses enfants remercient les 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie, 
soit par offrandes de mes- 
ses, fleurs, messages, assis- 
tance aux prières et aux 
funérailles ou de toute autre 
façon à l'occasion du décès 
de leur époux et père, M. 
Jeffrey Lagassé. Un merci 
spécial à l'abbé Lafond, cu- 
ré, au Père Ron Léger, et au 
Père Dionne de Sainte-Anne, 
célébrants, à MM. Aurèle 
Desaulniers et Alphonse 
Fournier, chantrés, et à Mme 
Desaulniers qui touchait l'or- 
que. Merci aussi aux dames 
de la paroisse Saint-Eugène 
qui ont préparé et servi le 
goûter, ainsi qu'aux 
porteurs. 


Monuments Brunet 


40%, rite Bertrand 
Tél. : 233-7864 


PIERRE BRUNET, prop, 


LA VÉRITÉ 
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ÊTES-VOUS EXPERT-COMPTABLE? 


Si vous recherchez une carrière stimulante et variée, Revenu Canada, Impôt 
vous l'offre. Nous avons en ce moment des postes disponibles pour des vérifica- 
teurs et des comptables, Vous pouvez devenir spécialiste du fisc et acquérir une 
expérience considérable en vérifiant les registres financiers de toutes sortes 
d'entreprises, aussi bien ceux de l'entrepreneur le plus modeste que ceux de 
grandes corporations. | 


EXCELLENTS TRAITEMENTS ET BENEFICES 

Si vous êtes engagé, votre traitement variera entre $15 787 et $25 362 (en 
cours de révision) selon vos qualifications et l'endroit où vous travaillez, Il y a 
de nombreuses occasions de promotion à l'intérieur de cette échelle salariale, 
Les bénéfices offerts par la Fonction publique comprennent la semaine de 
travail de 37 heures 1/2 et un régime de pension avantageux. 


FORMATION EN COURS D'EMPLOI 


Nous vous donnerons une formation dans tous les domaines de l'administration 
fiscale y compris la gestion, la vérification par ordinateur, les enquêtes spéciales 
et la législation. Nous pouvons vous offrir une expérience étendue dans les 
domaines de la vérification et de la comptabilité, grâce à la variété des systèmes 
comptables auxquels nous avons affaire. 


EXIGENCES 
Si‘vous êtes diplômé C.A,, C.G.A. ou R.I.A., nous sommes intéressés à recevoir 
de vos nouvelles. La connaissance du français ou de l'anglais est essentielle. 


TELEPHONEZ-NOUS SANS TARDER 

Des emplois vacants sont disponibles à travers le pays et au besoin les frais de 
réinstallation pourront être remboursés. Les gestionnaires de l'Impôt sont à 
votre disposition pour vous donner des renseignements au sujet des postes et 
vous accorder une entrevue, 


Il suffit de téléphoner au (204) 985-3981 les jours de la semaine entre 
9h et 16h. 


Si vous désirez nous écrire ou postuler d'autres postes, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae au : 


Commission de la fonction publique du Canada 
Pièce 500 
Edifice Foncier 
286 rue Smith 
Winnipeg (Manitoba) R3C OK6 
No de référence : 7-A-U-002 
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


Concours ouvert également aux hommes et aux femmes 


1 Savoir, lorsque vous quittez le 
celibat, vous devriez en informer la 
Cominission des Services de Sante 
du Manitobs qui pourra ainsi (tenir 
à jour ses dossiers 


Ce que vous voulez que les 
hommes fassent pour vous, 
faites-le de même pour eux. 
(Luc 6, v. 31) 


lidezs-nous à vous aider 


Chapelle 


Nous livrons par toute la ville 


funéraire 


SPECIALITÉ : NOCES 


Vos fleurs sont télégraphiées 
là où vous le désirez 


156, rue Marion 
2477, avenue Portage 832-1132 


885-3666 


Saint-Boniface 
vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 


Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence - 7633 ou Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Téléphones : 
233-7453 247-2325 


247-3891 


Livraison dans toute la ville : 
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Lettres 


(suite) 


Chaque contrée a ses problè- 
mes à résoudre, Ceux du 
Québec et des provinces 
maritimes dépendent des 
personnalités dirigeantes 
des différents mouvements 
du pays, 


Au Manitoba, il est abso- 
jument nécessaire de savoir 
l'anglais qui est la langue 
des affaires. Cela, cepen- 
dant, ne nous oblige pas de 
perdre notre langue conser- 
vée à la maison et à l'école, 
et en ceci d'accord avec 
André Malraux quand il écrit 
dans ‘La condition humaine" 
ses impressions dans son 
pèlerinage terrestre. 


Godias Brunet 


“Conseil Jeunesse. (suite) 


La première soirée de cette 
longue fin de semaine était 
réservée à expliquer l'infra- 
Structure franco-manitobai- 
ne telle qu'elle existe depuis 
1967-68, Lucien Loiselle 
s'est efforcé de faire com- 
prendre à l'auditoire que ce 
ne sont pas des organisa- 
tions qui vont faire garder le 
français, mais que cela dé- 
pend des individus, 


Selon des échos divers, 
cette grande réunion aura 
été l'occasion d'entamer un 
dialogue avec la ‘généra- 
tion de demain”, Si le démar- 
rage du travail en atelier a 
parfois été pénible, les parti- 
cipants n'en ont pas moins 


À De De 1 RE ARTE PEAR EDR PRADA 2 DEN ES PT A NE + D MARNE AR AV EDF AE ON 


FESTIVAL. 


Ce fut une intéressante inno- 
vation qui se continue enco- 
re maintenant. Félicitations 
à tous ces jeunes franco- 
manitobains qui ont la tena- 
cité, le courage et l'ingénio- 
sité de composer des pièces 
de théâtre. 


Depuis trois ans le Cercle 
Molière fait précéder le Fes- 
tival par une fin de semaine 
d'ateliers de formation thé- 
âtrale. |! s'agit de cours d'i- 
nitiation aux diverses disci- 
plines du théâtre: interpré- 
tation, mouvement, improvi- 
sation, On donne aussi des 
cours de technique: décor, 
éclairage, bruitage, maquil- 
lage. 


Etant l'adulte responsable 
du Comité culturel junior 
de l'Ecole Précieux-Sang, et 
aussi professeur de français, 


… [suite] 


je m'intéresse vivement de- 
puis huit ans au théäre des 
jeunes. Depuis 1970 nos 
étudiants ont participé avec 
enthousiasme au Festival 
Théâtre Jeunesse et en ont 
beaucoup bénéficié, Chaque 
année, je suis ravie de cons- 
tater les talents, la créativi- 
té, le bon goût, le sérieux 
de nos débutants  comé- 
diens. Le Cercle Molière a 
réussi à faire monter sur 
les planches nos jeunes fran- 
co-manitobains en leur four- 
nissant une occasion mer- 
veilleuse de se développer, 
de s'exprimer et de vivre en 
français. ; 


Bientôt commencera le 7e 
Festival Théâtre Jeunesse. 
Venons nombreux y partici- 
per. . 


Sr Yvonne Jamault, s.d.s. 


DUBOIS SALES & REALTY CO. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 
ED. DUBOIS, propriétaireST-MALO. Manitoba ROA 1T0 
Tél.: 347-5298 


ST-MALO - Maison de 3 chambres à coucher. Très moderne. 
$13,500 seulement, 


ST-MALO - Maison moderne sur lot boisé, Offre raisonnable 


considérée. 


ST-PIERRE - Maison de 2 ans, 3 chambres à coucher, cave à la 
grandeur, localité idéale. Offre raisonnable considérée, 


ST-PIERRE - Lot: 80 x 175. Tuyauteries d’égouts et eau prêtes 
au raccordement. Très belle localité, $6,900. 


PLAGE ALBERT — Beau grand chalet de 5 chambres à cou- 


cher sur lot boisé, Prix raisonnable, 


0 


conclu leur fin de semaine 
par des recommandations 
dont la plus importante va au 
Conseil Jeunesse à qui IIS 
demandent de mieux s'orga- 
niser et de devenir leur outil 
politique 


Les discussions ont sou- 
vent été longues à s'amorcer, 
les jeunes du secondaire 
n'ayant pas l'habitude de 
cette forme de travail, L'in- 
troduction dans les ateliers 
d'un fort pourcentage de 
personnes ayant des idées 
déjà très arrêtées sur la fran- 
cophonie et ayant également 
l'habitude de  verbaliser 
beaucoup n'a en rien facilité 
l'échange, et on a constaté 
que s'ils hésitaient à s'expri- 
mer, les jeunes sont bien 
plus prêts à agir. La plupart 
d'entre eux, cependant, 
étaient venus à Hecla Island 
pour s'informer sur le Con- 
seil Jeunesse et sur tous les 
organismes franco - manito- 
bains, notamment dans le 
domaine de la culture, L'ate- 
lier ‘culture’, animé par 
Mme Marie Jubinville et M. 
Martial Fontaine a d'ailleurs 
attiré un fort nombre de par- 
ticipants et servi de base 
d'échange d'informations. 


Dans le groupe ‘éduca- 
tion” animé par Gérard Ga- 


gnon, le même échange d'in: 
formations s'est fait, suivi 
d'une discussion sur l'école 
française au Manitoba, L'af- 
faire de l'école du Précieux- 
Sang a êté abordée dans ce 
cadre, On y a d'ailleurs déci- 
dé de passer à l'action. Les 
participants de l'atelier ‘'po- 
litique'' eux ont débattu de la 
nature d'un geste politique, 
se servant d'exemples con- 
crets comme la protestation 
entre la programmation de 
Radio-Canada et se propo- 
sant même de ‘poser un 
geste politique” au cours de 
la soirée de samedi même, 


Un tel colloque voit tou- 
jours les mêmes redites faire 
surface comme le ‘manque 
d'information" ou le ‘’man- 
que de communication", 
Pour le Conseil Jeunesse, 
établir de meilleurs liens 
était un des buts de la ren- 
contre, cet obstacle est déjà 
à moitié contourné, On pour- 
ra juger si l'entreprise porte 
ses fruits, par la participa- 
tion à l'assemblée annuelle 
du 17 avril. 


A. L. 


TENUE DE LIVRES 


(à mon domicile) 


© 


POUR INDIVIDUS, COMMERCES, ORGANISATIONS, 
FERMES, ETC. ESTIMATION DES COÛTS ET CONDI- 
TIONS: ARMAND MERCIER, C.P. 6, R.R. 2, SAINTE- 
ANNE, MAN. ROA 1R0 - TÉL.: 866-2832. 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


de 


Saint-Malo 


Un jeune manitobain de 
Saint-Malo, Richmond Gos- 
selin, produit des éclats 
dans une équipe de hockey 
suisse, Celle de Saint-Imier 
de la région de La Chaux 
de Fonds. Nous recevons 
quelques échos de ses per- 
formances par le biais d'un 


journal local appelé ‘La Se- 
maine Sportive”. Les Suis- 
ses l'appellent leur “David” 
en raison de son petit gabarit 
et de sa grande témérité. 
Richmond Gosselin est né le 
27 avril 1957, il est marié, 


pratique de nombreux sports 
et ce sont ses grandes quali- 
tés de technicien qui lui ont 
valu une place au sein de 
cette équipe suisse. Il est 
un grand admirateur des 
Canadiens de Montréal. Il 


donne ses impressions sur le 
hockey suisse dans une In- 
terview à la ‘Semaine Sporti- 
ve”, Avant son départ de 
Montréal, les copains m'ont 
dépeint le hockey suisse à 
un niveau injustifié et je l'ai 
appris à mes dépens. Les 
joueurs suisses pratiquent 
valablement et leurs engage- 
ments méritent le respect 

Cela n'a rien de la promena- 
de de santé qu'on m'avait 
prédite.” Selon la “Semaine 
Sportive”, le rendement de 
Richmond Gosselin est en- 
core un rendement en dents 
de scie. Mais on attribue 
cela aux difficultés d'adapta- 
tion du jeune joueur (il n'a 
que 19 ans) au sein de sa 
nouvelle équipe. Richmond 
Gosselin jouera encore une 
saison de plus en Suisse.@ 


| « MOUSSEAU 
æ 


) REALTY 


STE-ANNE-MAN. $21,900 


Trois chambres à coucher - 
Lot: 90 x 100. 


NORWOOD - Logis de 2 
chambres à coucher avec 
loyer - 3 salles de bains - 
garage double - $43,500 seu- 


ROBERT ARNAL 
représentant de la maison 


MOUSSEAU & MILLS REALTY 


Pour meilleurs résultats, 
appelez après 6 heures 


lement. 
ACTION SERVICE SATISFACTION AUTRES MAISONS sur les invite la population à le consulter 
ed LE eu ° dans le domaine de l'immobilier. 
Ent Léo Grouette: 257-2363 Tél.: Bur.: 257-2590 — Rés.: 247-2495 


“Pager'” 943-8889 ou 775-8583 (demander 430) 


‘À REALTOR 


Royal Trust, JEANNE D'AUTEUIL 


"THE SIGN 
THAT SELLS" 


METRO AGENCIES LTD | 


Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Bonjface 
Nap., Bernice et Ron Gagnon - Rés.: 233-3510 


Réclamation? 
Besoin d'aide? 


, RUE HEBERT 
Maison de 1/2 étage en très bon 
Î état. 5 chambres à coucher, 
chambre supplémentaire au 
sous-sol. Peut servir comme 
maison de revenu avec 2 logis. 
Très beau lot. 


DRE 


HAYWOOD - Joli logis avec 
terrain boisé sur le chemin 
338. Cave, salle de bains, 
puits artésien, adoucisseur 
d'eau. Nous considérons 
toutes les offres. Appelez 
Sally Daubaras 253-5433 ou 
Jeanne D'Auteuil 257-1571. 


407 HORACE - Grand logis 
de 4 chambres à coucher sur 
terrain de 50 x 122 - Garage 
double - Cette maison est 
en très bon état et les servi- 
ces d'autobus sont près. 
Idéal pour la famill2 qui dési- 
re bonne école et endroit 
tranquille. Appelez Jeanne 


BELLE MAISON $58,500 
285 ENFIELD CRESCENT 

1 3/4 étage, 4 chambres à cou- 
cher, cuisine moderne, lave- 
vaisselle encastré, cuisinière et 
four, salle à manger et air con- 
ditionné central, Chambre à 


Bâtiment pour commerce dans 
le Centre de St-Boniface. En 
très bon état. Angle Hamel et 
Des Meurons. Pourrait servir 
comme épicerie, place pizza 
ou pour autre chose. 


O D'Auteuil 257-1571. 


Tél.: Bur. 257-3370 
Rés. 257-1571 


187, chemin St. Mary’s 
Winnipeg, Man. R2M 3W4 


204, Power Building 
428, av. Portage, Winnipeg 


TÉL.: 946-7594 


coucher supplémentaire et sal- 
le de récréation au soubasse- 
ment. 2 salles de bains. Gaçage 
et auto-port. Sur beau lot 
boisé 


NOUS AVONS UNE BELLE 
FERME A VENDRE à envi- 
ron | heure de Winnipeg dans 
un très bon endroit. Pour plus 
d’information appelez 


,RUE CATHEDRALE 

“Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l’école et du 
wparc Provencher. On demande 
39,000. 


RE 
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AVIS 
D'AUDIENCE PUBLIQUE 
DANS LE CAS DU 
MILK CONTROL ACT OF 
MANITOBA 


PRENEZ AVIS que le Milk Control Board of Manitoba 
tiendra une réunion dans le salon Satinwood du 
Wescana City Centre Motor Hotel, sis au 367, avenue 
Ellice, dans la ville de Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, le 27e jouréd'avril 1977 à 10:00 heures de 
l'avant-midi conformément aux dispositions du Milk 
Control Act of Manitoba. 


L'objet de cette réunion est de prendre en considé- 
ration: 


(1) une requête d'une organisation de producteurs pour 
obtenir une augmentation d'un dollar et neuf sous 
($1.09) par cent livres, ou 2.9 sous par pinte, au prix 
maximum auquel le lait à être traité pour du lait liquide 
peut être vendu par un producteur où une agence de 
mise en marché de producteurs à un établissement de 
traitement du lait. 


(2) des demandes d'établissements de traitement du 
lait pour obtenir des augmentations des prix auxquels 
le lait liquide peut être vendu aux consommateurs de 
4.5 sous à 6 sous plus toute augmentation du prix du 
lait au naturel. 


(3) une demande d'un détaillant pour une augmentation 
du prix auquel le lait liquide peut être vendu aux con- 
sommateurs, égale à toute augmentation du prix du 
lait au naturel, plus toute augmentation accordée aux 
établissements de traitement du lait, plus 2 sous. 


(4) une demande d'un établissement de traitement du 
lait pour que la différence entre le lait homogénéisé et 
le lait écrémé 2% soit réduite de 2 sous à 1 sou par 


pinte 


(5) une demande d'un établissement de traitement du 
lait pour que les différences de prix du lait vendu en 
dehors des régions désignées soit augmentées d'un 
sou la pinte. 


(6) une demande d'un établissement de traitement du 
lait pour que la ville de Flin Flon soit déclarée région 
non désignée. 


(7) une proposition du Board à l'effet que la ville de 
Thompson soit déclarée région désignée. 


AVIS EST AUSSI DONNE qu'à ladite heure et audit en- 
droit le Board recevra les plaidoiries relatives à cette 
affaire et toute déposition qui. pourra être apportée 
pour appuyer les requêtes indiquées plus avant. 


ET AVIS EST AUSSI DONNE que toute personne dési- 
rant présenter une déposition appuyant les requêtes in- 
diquées plus avant devra adresser télle-déposition par 
écrit et en remettre ou adresser par la poste dix copies 
au bureau du Board sis au 1445, chemin Pembina, dans 
la Ville de Winnipeg, le Qu avant mercredi 13e jour 
d'avril 1977. 


ET AVIS EST AUSSI DONNÉ que toute personne qui 
est intéressée ou qui pourrait l'être aux sujets indiqués 
plus avant et qui a l'intention de soumettre une déposi- 
tion de nature autre que celles appuyant les requêtes 
indiquées plus avant devra remettre ou en adresser par 
la poste dix copies au bureau du Board sis au 1445, 
chemin Pembina, dans la Ville de Winnipeg, le ou avant 
mercredi 20e jour d'avril 1977. 


ET AVIS EST AUSSI DONNE que si quelqu'un désire 
présenter une déposition au Board le ou avant mercredi 
le 20e jour d'avril 1977, au cours de la soirée, le Board 
se réunira dans le salon Venitian du Wescana City 
Centre Motor Hotel à 7:00 heures du soir pour recevoir 
telle déposition. 


DATE en la Cité de Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ce 15e jour de mars 1977. 


THE MILK CONTROL BOARD OF MANITOBA 
S. Dorey, secrétaire. 


LA LIBERTÉ 


cherche un 
GÉRANT-VENDEUR 


FONCTION: 
Responsable de l’administration du bureau et du 
service des annonces 


ENTRÉE EN FONCTION: 
immédiatement 


SALAIRE: 
à négocier 


Expérience requise dans le domaine des ventes. 


Adresser offre de services et 
curriculum vitae à 


LA LIBERTÉ 

C.P. 96 
Saint-Boniface, Man. 
R2H 3B4 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


pe” Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 
portes et chàssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 

Au téléphone: 233-7121 


Centre de Canada 
Main-d'oeuvre Manpower 
du Canada Centre 


283, avenue Taché 


- Commis-dactylo. Bilingue de préférence, Salaire à né- 
gocier, 50 à 60 mots-minute, Les heures de travail va- 
rient. 

- Secrétaire bilingue. Salaire à négocier, 45 à 50 mots- 
minute dactylo. Sténo n’est pas nécessaire, Du lundi 
au jeudi de 9 heures à 17 heures. Vendredi de 9 heures 
à 18 heures. Fonctions telles que requises. 

- Secrétaire. $671.00 à $765.00 par mois. Dactylo 50 
mots-minute. Sténo 85 mots. Du lundi au vendredi: 
Une année d'expérience minimum. 

- Couturière, Salaire: $3.25 de l'heure, Expérience de 
préférence, On transforme et répare des vêtements chez 
un nettoveur à sec, 

- Réparateur de carrosserie. Salaire de $5,00 à $7.00 de 
l'heure. Expérience requise. On demande ses propres 
outils. Du lundi au vendredi de 8 heures à 17 heures. 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Approvisionnements et Services Canada 


CHEF DES APPROVISIONNEMENTS 


Edmonton, Toronto et Montréal 


Traitement : $27 023 à $30 338 
No de référence : 7-A-G-001 (7 0) 


Il y a des postes à combler aux Opérations régionales et au 
sein du groupe de la planification intégrée au ministère des 
Approvisionnements et Services (MAS). 


Le MAS est un ministère à vocation commerciale qui 
assure, une vaste gamme de services aux ministères clients et 
dont le financement est entièrement axé sur les revenus, le 
MAS fonctionnant d'après un système de recouvrement de 
ses frais. 


Fonctions 

Le Chef des approvisionnements est chargé de la planifica- 
tion, de l'organisation et de la direction des opérations d'un 
système d'approvisionnements informatisé de plusieurs mil- 
lions de dollars, d'un grand entrepôt assurant des services 
d'approvisionnement en articles stockés et d'entreposage 
des biens publics, ainsi que d'un système d'entretien et de 
réparation de machines de bureau. 


Conditions de candidature 

Les personnes que nous recherchons possèdent une expé- 
rience étendue des opérations d'entreposage et de gestion 
des stocks d'instruments scientifiques, une bonne connais- 
sance des applications de systèmes informatiques, de l'ana- 
lyse statistique et des techniques de la solution de problé- 
mes ainsi qu'une expérience de la gestion d'un personnel 
hétérogène par l'entremise d'employés subalternes. L'apti- 
tude à communiquer de manière efficace et une connäissan- 
ce élémentaire de la réparation et de l'entretien de machines 
et de pièces d'équipement de bureau sont souhaitables. Un 
diplôme en commerce ou en administration des affaires 
constitue également un atout. Pour les postes à Toronto 

et Edmonton, la connaissance de l'anglais est indispensable; 
pour Montréal, la connaissance du français et de l'anglais 
est indispensable. 


SECRÉTAIRE 


Bureau d'avocats demande une secrétaire ayant un 


minimum de 3 ans d'expérience notariale, 


Nouveaux locaux situés à Saint-Boniface. Traitement 


supérieur, Composer 233-8901 et demander pour 
Mme Olson, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
LA MONTAGNE NO 28 


INVITE DES CANDIDATURES AUX POSTES SUIVANTS 


POUR SEPTEMBRE 1977: 


DIRECTEUR(RICE) 


Ecole élémentaire de Notre-Dame-de-Lourdes, 
Maternelle à VI\180 élèves, 8 professeurs. 


PROFESSEUR (2e année) 


Complexe scolaire de Saint-Claude 
Doit connaître la méthode dynamique, 
programme 50-50, 


PROFESSEUR 


(1ère et 2e année) 
Ecole Dandurand (Haywood), 1ère et 2e année 
combinées (12 élèves). 


PROFESSEUR 


pour classe spéciale, 
Complexe scolaire de Saint-Claude. 


Toutes les formules d'offres de service accompagnées 


de lettre(s) de références doivent être adressées au 


Directeur général 

Division scolaire La Montagne No 28 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 
ROG 1M0 


Tél.: 248-2228 ou (Rés.) 744-2083 


AGENT DE PLANIFICATION INTÉGRÉE 
Ottawa 


Traitement : $23 956 à $27 112 
No de référence : 7-A-G-002 (7 0) 


Le groupe de la planification intégrée est chargé de la plani- 
fication du programme des approvisionnements du gouver- 
nement fédéral, comportant l'achat et la gestion du maté- 
riel, les services pour tous les ministères et organismes fédé- 
raux de même que les activités d'achat pour le compte d'au- 
tres organismes gouvernementaux, tant étrangers que cana- 
diens. Le groupe participe également à l'élaboration des 
politiques régissant les sociétés de la Couronne comptables 
au Parlement par l'entremise du ministre des Approvision- 
nements et Services. 


Conditions de candidature ° 

Si vous possédez de l'expérience dans l'élaboration de plans, 
de stratégies et d'objectifs de gestion intégrée dans un 
milieu d'affaires, ou dans la conduite et la direction de tra- 
vaux importants de gestion intégrée, ces postes vous intéres- 
seront sûrement. Une formation universitaire en gestion des 
affaires, en commerce, en économie ou en génie serait un 
atout. La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Exigences linguistiques 

Les unilingues peuvent postuler un poste bilingue s'ils con- 
sentent par écrit à s'engager dans un programme de forma- 
tion linguistique qui pourra, au gré de la Commission de la 
fonction publique, durer jusqu'à un an. La Commission 
s'assurera d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis dé- 
terminera le lieu des cours. La titularisation ne sera accordée 
que sile programme de formation se termine avec succès. 


Comment se porter candidat 

Remplir le formulaire de demande d'emploi C.F.P.367-4110, -. 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 

de main-d'œuvre, et les bureaux de la Commission de la 
fonction publique du Canada, — et le faire parvenir à : 


Cadres administratifs 

Commission de la fonction publique du Canada 
L'Esplanade Laurier, pièce 1744 

300 ouest, avenue Laurier 

Ottawa (Ontario) K1A OM7 


Date limite : le 13 avril 1977 
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 
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on demande à louer 


A LOUER - ST-VITAL : Nou- 
velles maisons (type ‘Town 
House'") de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: $246, 
$318.00, Renseignez-vous au 
Village Canadien Coop Ltée, 
4-730, chemin River, Télépho- 
ne: 257-1767 ou 253-4539, 
26-521-JNO 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, 
Pour plus de renseignements, 
composer 247-8660 le jour; 


257-5691 le soir, 
Kitson, 


197, rue 
2-289-JNO 


RECHERCHE POUR FER. 
ME DE CÉRÉALES et travaux 
de défrichage à La Broquerie, 
employé responsable de lan- 
gue française connaissant tous 
travaux agricoles, machines, 
entretien, soudure, Composer 
253-8016, 
48-697-JNO 


A LOUER — Appartement de 
1 chambre à coucher, Entrée 
semi-privée, Près Collège et 
hôpital St-Boniface, Prix: 
$200,00 par mois plus $10,00 
pour stationnement, Composer 
233-1137 après 5 heures, 
49-698-JNO 


Assureurs 


VIE, SANTÉ, INCAPACITÉ, ASSURANCE 
DE GROUPE, RÉGIME DE PENSIONS 


( JEAN-CHARLES POIRIER 
Planification d'assurance, 
personnelle et d'affaires 


Bur.: 942-6311 — Rés.: 257-2166 


st LA É WU, Lid 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 

: HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


\ 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel. : 233-4051 


\ Pour tout service d'assurances (9m nOQ(C 
FEU VIE MALADIE | | 


à V 


A VENDRE - La Broquerie, 
rue principale, Maison, 
chambres à coucher, Salle à 
toutes fins, Garage attenant, 
Grand lot 80 x 200, Composer 
422-8106 Ste-Anne, Man, 
45-674-49 C 


A VENDRE - Automobile Re- 
nault 12 - 1974 - 27,000 milles, 
En très bon état, Radio AM- 
FM avec cassette, Doit être 
vendue immédiatement, pro- 
priétaire devant quitter la ville, 
Composer 247-9124 après 6 
heures. 
46-680-JNO 


A VENDRE : Lot de choix 
faisant face au lac St-Malo, 
Toutes sortes de commodités, 
Aussi ROULOTTE de 16 
pieds, Pas d'agent, Composer 
256-0763, 

49-701-51 C 


A VENDRE - Gremlin X - 1975 
- 15,800 milles - Moteur V8, 
transmission manuelle, En très 
bon état, Composer 256-9804, 
49-702-49 C 


A VENDRE :- St-Pierre, rue 
principale, Maison de 2 logis 
complètement privés. Beau 
grand lot, Composer 433-7489, 
49-703-50 C 


A VENDRE - Grande maison 
de 9 pièces, à St-Boniface, bon 
état, garage. Lot 50 x 127. 
Idéale pour 2 appartements 
privés. Près hôpital, écoles, 
autobus, Rue et ruelle pavées. 
Composer 253-1115, 

49-688-49 C 


TACHÉ AUTO 


endre 


Pr re 


promotion du bilinguisme: 
1) Qui aime une langue à 
moitié ne l'aime pas, — Oril 
y a un groupe qui aime le 
français à moitié, Donc ce 
groupe ne l'aime pas, 2) Qui 
n'est pas pour l'épuration est 
pour la corruption — Or il y 
a un groupe qui n'est pas 
pour l'épuration, Donc il est 
pour la corruption, 


Il devient ainsi aisé de dé- 
cider avec toutes les chan- 
ces d'unir, puisque tous veu- 
lent la promotion du fran- 
çais et d'empêcher la divi- 
sion de s'accentuer, 


Examen de conclusion: 


“Laisser la situation telle 
qu'elle est." 


Cette attitude est pour le 
moins ambiguë et ne se dé- 
fend en aucune manière, On 
a vqté une loi, il faut encore 
le rappeler, et on en a 
négligé ses plus naturelles 
conséquences. La loi 113 
n'est pas un monument érigé 
à la mémoire de ceux qui 
sont morts pour que leur lan- 


WESTERN CANADA SCHOOL 
OF AUCTIONEERING LTD 


La première au Canada, la seu- 
le offrant un cours complet 
partout au Canada. Autorisée 
en vertu du Trade Schools 
Licensing Act, R.S.A. 1970, 
C. 366. Pour renseignements 
sur le prochain cours, éarivez 
à Case postale 687, Lacombe, 
da ou téléphonez au 782- 
15. 


BODY 


Louis Riel... [suite] 


que et leur culture survivent 
où vivotent seulement, (et 
sans vouloir être supersti- 
tieux) nous ne voulons pas 
qu'elle soit la division, le 
deuil, et la mort des franco- 
phones même si elle se ter- 
mine par le chiffre 13, Cette 
loi est la vivante incarna- 
tion de la volonté d'un peu- 
ple qui est encore debout 
pour dire non à tous ceux 
qui cherchent à l'opprimer, 
quelles que soient les for- 
mes de cette oppression, 
Cette loi ne doit pas être 
la consécration d'une assi- 
milation irréversible des 
franco-manitobains et le 
moyen de donner bonne 
conscience aux yeux du 
monde et de l'histoire à ceux 
qui ont tout fait pour cette 
assimilation, Laisser la si- 


tuation telle qu'elle est, c'est 
avoir l'audace de reproposer 
au peuple canadien français 
les chaînes historiques dont 
il porte encore les traces, et 
ce, à un moment où il com- 
mençait à peine à se remet- 
tre de son traumatisme, à 
panser ses blessures non 
encore cicatrisées et à re- 
grouper ses forces, 


Non! la situation est res- 
tée trop longtemps la mé- 
me! il faut que cela change! 
Que ce changement se fasse 
dans la voie du progrès, pour 
le bien de notre communauté 
et surtout pour le bien mo- 
ral et spirituel de nos 
enfants 


Le Comité de Parents 
pour l'école française du 
Précieux-Sang 


Chiropracteurs 


“endez-vous 


Tél.: 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0 


Rendez-vous 


Chiropraticit 
Roland-E. Bohémier, D.C 


Tél.: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


CHIROPRACTICIENS 
Gilbert-E. Bohémier, D.C 
Wayne A.G. Longstaffe, B.S., D.C. 


DR HENRI L. MARCOUX 


chiropracticien 
heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 
Téléphone: 452-9803 
226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


317, rue Taché - Tél.: 247-7145 
247-9550 


233-1760 (AUTOPAQ 233-7351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195 “boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux -- Tours — Trains 


se 


430, rue Auineau 


+ Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 

° Peintures métalliques 

+ Peinture originale 

+ Estimés gratuits 


Optométristes 


Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 


i.J. Lecker, optométriste 
dr M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
F.3C-0B6 
Tél. : 943-6628 


Dr E.M. FINKLEMAN 


Comptables 


et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 


à Avoca ts-N ota Ù res FOREST, GUENETTE & CIE 
; comptables agréés 


Dr. R.J. STANNERS 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 


et 139, boul. Provencher 
Lunettes ajustées AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél; 293-2899 


262, rue Marion 
Saint-Boriface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 
201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 


Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 
Téléphone: 475-1506 


GUERTIN IMPLEMENT LTD. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital8, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Tél.: 256 4321 


Pelland Gatering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 

161, Provencher, St-Boniface 
._  R2H0G2 

TELEPHONE: 247- 


erblantiers 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, C.R. 200-170, rue Marion 
R. L. BETOURNAY Saint-Boniface, Manitoba 
R. GUAY R2H OT4 
L. DUVAL (204) 233-8901 
D. LABOSSIÈRE — BERNARD J. RODRIGUE 


1392, route Pembina 


PUTT'S 


À 85 DES MEURONS 
ir conditionné SLRONIFACE 

ps e ds NEBONIEACE 6, MAN, 
Forblanterie 


Ventilation 


LAURENT 1. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 


956-1060 LAFRENIERE ROSSIGNON 
Sheet Metal Ltd. SHEET METAL & HEATING 
LAURIER RÉGNIER : Chauffage Ventilation 
AVOCAT et NOTAIRE EL ie Climatisation de l'air 491, ch. Ste-Anne 
304, édifice Avenue Fr \ 401, rue Youville Saint-Vital 
265, avenue Portage Avocat et Notaire St-Boniface BALLE LS A 
Winnipeg 25-185, sai ri 4 R2H 2T4 k Gérant : 
FER Sélphone: 233-5029 Téléphone : 233-7946 }] René André 256-3340 JL Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 


Bureau: tél.: 942-3024 
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RAISONS 
D'ASSISTER À L'ASSEMBLÉE 
ANNUELLE DE LA S.FM. 


; ur 1) L'année dernière, le nouveau format a suscité beaucoup d'intérêt. 
f Cette année encore, les ateliers de quinze différents organismes 
donneront l'occasion parfaite de faire le point. 


2) L'assemblée annuelle est une occasion unique pour la francopho- 
nie de formuler ses politiques pour l’année à venir. 


3) Le nombre de personnes qui assistent à l'assemblée annuelle 
est une preuve du pouvoir que la collectivité franco-manitobaine 
détient. 


4) L'assemblée annuelle nous donne l’occasion de prendre cons- 
cience de nos convictions. 


LE 17 AVRIL 
ÉLECTIONS À L'EXÉCUTIF 


| 
É 
5 
ï 


Les Franco-Manitobains 


et l’actualité politique 


LA PREMIERE CONFERENCE 


Faisant suite aux trois ses- 
sions d'orientation sur la politi- 
que canadienne en général... 


Une série de sept conférences 
ou tables rondes auxquelles par- 
ticiperont des personnalités bien 
connues dans la politique cana- 
dienne. 


Jamais auparavant un tel projet 
n'a impliqué un nombre aussi 
important d'hommes politiques. 


LE PREMIER DE CE GENRE 
AU MANITOBA! 


Le succès de ce projet ne dé- 
pend plus que de votre partici- 
pation! 


L'Honorable Jean Chrétien 
Ministre fédéral de 
L'industrie et du Commerce . Va ait, oil 


" SUJET: L'avenir constitutionnel du Canada et l'Unité 
DE LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE bn a 
DATE: le mercredi, 30 mars 1977 
à ler: Président 
Ste ANA HEURE ET LIEU: à 20h à la Salle Pauline-Boutal du Centre Culturel 
Deux conseillers Franco-Manitobain 
2 ao ts x a Me a au comité de nofiInation vous Tout Franco-Manitobain doit prendre conscience de l'importance 
PORTA OISE RER de cette question; l'Unité nationale n'est-elle pas un point tournant 
, ? 
Communiquez avec le bureau central de la Société Franco-Manito- dans: l'histoire du Ganadaï 
baine, au 253-4915. Inscrivez-vous à la série de conférences ou assurez-vous d’un 
É LE CII { N S À L'EXÉ CUTIF siège aux sessions de votre choix en remplissant le bulletin suivant: 
DU CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL A 
Cette année, il y a trois postes à combler PROJET: LES FRANCO-MANITOBAINS ET L'ACTUALITÉ POLITIQUE 
- Président Présidente 
- Secrétaire NOM init MT IT UNE INRNEURIL 
- 1 conseiller /conseillère 
Tous les postes sont pour un terme de deux ans. Pour être éligible, ADRESSE: CTELETELLI TELE ELLE 
il faut avoir au moins 16 ans et pas plus de 25 ans. Pour poser votre ÉLÉ ; 
candidature, appeler un des membres du comité de nomination : T L PHONE: LOT . 
- Suzanne Lachiver, présidente au 985-3601 (bur.) 247-5341 Frais d'inscription: 
j Ma A Der ) Pour la série des sept colloques: $30.00 [] 
- Aline Robert, au . ur. 
- Michelle Smith au 247-7237 FAUNE A eION ER E 
Vousidévez'le faire auimbins 3heuresavant les élections 1) L'avenir constitutionnel du Canada et l’unité nationale [] 
LE 17 AVRIL 2) Les relations intergouvernementales du Québec !] 
LE CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL 3) Le bilinguisme pour un gouvernement conservateur féderal [] 
’EST A TOI, 
Mr tes o! 4) Questions d'énergie ou de ressources naturelles [] 
IMBLIQUE.TÈIT 5) Éducation française au Canada C] 
6) Politique urbaine [] 
or ae a RE =" 7) Les responsabilités d’un gouvernement central concernant 
LA FEMME DANS LA COMMUNAUTÉ l'économie nationale et régionale C] 
Attention! Attention! La session d'information sur l'éducation qui 
devait avoir lieu mardi le 22 mars prochain, a été reportée au 29 mars. TOTAL 
Retenez bien cette date et venez, car cette session promet d'être des 1"  "'""""rrmrmmnrmmnne 
plus intéressantes. 
Invités : Paiement par chèque .................... Complant. ici 
- Gérard Gagnon, du Bureau de l'Education française À de le Gocité E doi 
- Roland Cloutier, du Collège universitaire de Saint-Boniface J'AomM de:a SogIte rahoo:Mantonaine 
- Henri Marcoux, de la Fédération provinciale des Comités de 
Parents Adresser à: Cours de sciences politiques 
- Diane Bourbonnais, du Collège universitaire de Saint-Boniface SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 
- Roger Lafrance, du Centre de Main-d'oeuvre du Canada C.P. 145 
Nos invités traiteront de l'éducation, de la maternelle à l’université Saint-Boniface, Manitoba 
en passant par l'éducation permanente pour adultes. R2H 3B4 
2 RCE | NE 
L His le Me pui Ést-ce que Bien PE tu peux ten procure 
es propos e l'assemblee JR RAA un gratuibement à l'ecale . Mais 
L Une sl a dépêchetroi | Ge presse 
de 
Ti-Gris 
" et 


Ti-Mousse 


FM PSS 
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